w<’ 


Comprenant l’importance de 
la lecture fran?aise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


LE 


NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 


Reconns 2 
que peut t 
tude paro 
d’une elite s 
i’Executif lie 


—'so 

ZU 35 


le role important 
jouer le cercle d’e- 
dans la formation 
congressistes prient 
prendre les mesures 


necessaires pour encourager la fon- 
dation d’un cercle d’^tude dans cha- 
que paroisse ou la chose est possible. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


26ieme annee 


PRINCE-ALBERT. Sask., mercredi le 16decembre 1936 


No. 40 


Edouard VIII est parti - Le due d'York, nouveau roi, s’appelle George VI 


L’ETAT TOTALITAIRE 

I. Etat “totalitaire” est cette form e de gouverneinent qui centralise 
tout autour du pouvoir. “C’cst cette tendance qui porte l’autorite humaine 
a n etre jamais satisfaite et a reculer toujours "ses homes . . .” dit Jo¬ 
seph l'olliet dans “Morale Internationale”; et il.ajoute; . . . L.e pouvoir 
politique ne faisse subsist'd 1 qu e malaisement, et faute de mieux, tout 
ce qui, vit en dehors de son influence.” 

L est le mode des dictatureis. E’Etat, qui est un moyen, un instru- 
nient destine k procurer le bonheur temporel des individus en colla- 
borant, dans les limites de ses attributions, a l’obtention de la fin ul¬ 
timo, le salut eternel, devient dans la conception materialistn des dic- 
tateurs la fin supreme a laquelle tout doit etre sounds et sans la volonte 
de laquelle rien n’a le droit d’exister. C’est la “stotalatrie”, l’adoration 
de l’Etat, Dans la pense.e me'me de ces dictateurs, le parti se confond 
avec l’Etat. Tout ce qui .s’oppose au parti s’oppose a l’Etat. Ceux qui 
rejettent certaines directives du parti, certaines opinions qu’ils con¬ 
sidered erronees, se voient attribuer d’epithete de traltrc a l’Etat. Si 
1'Eg'ise affirnie ses droits sur l’eiducation de la jeunesse, si elle re¬ 
clame la liberte de culte • . . , pile decentralise, elle divise, diisent les 
chefs d’Etat, elle trabit. Done, motif serieux de ila persecute!' . . . 
Exemple: Russie, Allemagne, provinces d’Espagne sons la domination 
sovietique . . . 

Tout doit disparaitre devant l’Etat: religion, patrie, nationality, lan- 
gue .... 

Ea religion nouvelle, c’est la religion qui fait adulor l’Etat; le neo- 
patriotisme est l’amour unique de l’Etat au detriment des petite, s patries; 
la nationality doit etre ctlle de I’Etat, la langue doit etre aussi celile 
de 1’Etat . . . s’ils veulent exister. 

Aidant d’erreurs qui font le malaise des peoples aujourd’hui. 

Autant de notions paiennos rajeunie s par le badigeonnage. 

I’our avoir voulu remplacer la l'oi en Dieu par la foi en I’Etat, dans 
les eonscipnpps, on a brise le fein qui retenait les mauvais instincits do 
la ,bete. huihaine, qui ne eonnalt plus ila pudeur, le respect, la charite 
et la justice. 

Pour .avoir identifie l’Etat a la patrie, on a accumule les mecon- 
tentements et les haines de race, en saccageant les droits et les nobles 
aspirations des minorites . . . 

* * 131 I’uii des facteurs, qui exercera une forte influence dan s ha re¬ 
action en Russie, est sans contredit ie reveil national des peoples qui 
composent rtJnion sovietique. I.es communistes out train leu minorites 
en lent 1 rt'fusidd le droit a leur langue et a leur religion. Rien des in- 
fc.rierliieis de la Georgic et de I’Ukrainc soul dans les camps de concen¬ 
tration pour avoir refuse d’enseigner le russe a I’erole, dans les uni- 
versites, dans les fonctions gouvernemenlales; plusieurs ont lu^s 
pour n’avoir point obtomperes aux ordres du Koniintern de n’enseigner 
(jii’nne langue. Or, le peuple ukrainien, a lui sent, compte plus de qua- 
rajite miJlions d’hnbitants. On lie “denationalise” pas si aisement tout 
un peuple, pas plus qnei I’on n<* change la race d’un individu, pas plus 
que Ton ne peut muer un Hindou en Anglais, un (Illinois en Japonais . . . 
Sans compter qu’en s e comportant ainsi l’Etat totalitaire sovietique ac¬ 
cumule des haines dont l’explosion, un jour on l’autre, fera voler ses 
cadres en eclats. 

“A l’Etat totalitaire, monstre contemporain, dit Joseph Folliet, il 
faut opposer l’ETAT PEtIRAEISTE, ferme dans son role de inainteneur 
du bien commun,, mais respeetueux de tous les objets formels, de toutes 
les diversity legitimes, de toutes les priginalites vivantas . . . l’Etat se 
doit de respecter les droits des minorites sises dans son territoire: 
minorites nationalos, enclavees par l’histoire, minorites religieuses, eth- 
niqua . . . lorsqu’il poursuit, par de dignes moyens, des fins honnetes . . .” 

Et le s Etats qui meprisemt ces droits legitimes ne poursuivent pas 
des fins honnetes et s’arrogent des attributions qui depassent leurs pou- 
voirs. Et les individus, qui, en notr P pajls, circonviennent les gouverne- 
ments federal ou provinciaux pour les engager a meeonnaitre et enlever 
les droits legitimes de-s minorites, dans le eas des Ganadiens francais, 
droits reconnus et garantis par la constitution, ng poui suivent pas des 
fins honnetes et eoucourcnt a edifier en notre pays cette forme d’Etat 
totalitaire, qui fait le malheur des peuples europeens et accelerent un 
mouvement qui pourrait aboutir a la rupture des liens confederates. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


LA FAMILLE ROYALE 


1 



“Apres avoir reflechi longuement et 
anxieusement, j’ai resolu de 


renoncer au trone 


9 ? 


“MA DECISION EST DEFINITIVE, IRREV OCABLE”—“LE FARDEAU QUE PESE 
CONST AMMENT SUR LES EPAULES D’UN SOUVERA1N EST SI LOURD QUE 
POUR POUVOIR LE PORTER, IL FAUT ETRE DANS UNE SITUATION AU¬ 
TRE QUE CELLE OU JE ME TROUVE MAINTENANT” 


“Me rendant compte de la gravite de mon geste, je ne peux qu’esperer 
que mes peuples comprendront ma decision et les raisons 
qui me l’ont fait prendre” 


rd VIII — L’acte ((’abdication 



Par suite du denouement de la crise constitutionellc on Angle,lerre et de 
l’ahdication de Sa Maj'sie EJouard VIII (debout a gauche) le due d'York 


i aauivuiiuii uv • i i/uiii u - . 

(au centre avec son epouse) e st devenu le nouveau monarque sous le 
nom de George VI. I.e premier couple ( en haut de la vignette) represente 
le due et la duchesse de Gloucester Ee dernier couple (en has) re-i 
presente le due et la duchesse dr Kent. 

L'etat de sante du Saint-Pere 

Des troubles variqueux 

CITE VATICANE. Des troubles du Saint Pere ne soil par Ires ms- 
variqueux se son! developpes clans Isiirante, on ne emit pas qti’il ait 
la jambe gauche du Saint-I’cre, qiii 


le I'aisait dei’a souffrir en raison de 
la mauVaise circulation 1 du sang 
declaraienl recemment des pretats, 
du Vatican. 

Bien que . fa condition de sante 


danger prochain. 

I.es aiedecins du Saint-Pere di- 
sent que son meilleur remede a ete 
sa volonte tenace durant ces der- 
niers jours. 


EONDRES. 
dique et c’esl 
d’York qui 111 
de George VI 
formule sa i, 
sage aux C 
de la Char 
roy, a hi I 
ministre 1 
annoncer 
un lncssaffl 
(une tradi 

ME 

“J’ni reso'ui' 
iie. 

“Apres avoir. 1 vlTochi longjue- 
nient, auxieusemenl, j’ai resolu de 
renoncer mi Irdne auquel j’ai ac- 
< edc a la mort de mon pere, el 
I mainlenanl ie fa is part de ma deci- 
sion qui esl definitive, irrevoca- 
:>de. 

1 “Me rendtml eomple de la grn- 
j vile de mon gesle, ie ne jieux qu’es¬ 
perer que mes peuples compren- 
dront .na decision el les raisons qui 
me I’onl fait prendre. 

“Sans purler de mes sentiments, 
je supplierais qu’on se rappelle 
que ie fardeau qiii pese constam- 
ment sur les epaules d’un souverain 
est si iourd que pour pouvoir le 
porter ii faut etre dans line situa¬ 
tion autre que cede oil je me trou- 
ve maintenant. 

“Je ei’ois que je ne neglige pas 
mon devoir de metlre alt premier 
plan i’interet public si fe declare 
constater ne plus pouvoir accom- 
plir cette lourdc tache romme il 
faut ou d’une maniere qui me satis- 
fasse. 


S. Exc. Mgr Breynat nomme as¬ 
sistant au trone pontifical 


Profondement touchee 


ce mqtin, j’ai effectue 
diention dans les ter- 


[d VIII. de Crande- 
de et des dominions 
lire mers, roi el 
ules, je declare 

Tweedsmuir 
rge VI 

Cord Tw'iedsnuiir. 
ir-gf'n^rai (in Canada a 
envoy]! 1<* message suivnnt a S. M. le 
roi George VI; au palais Rucking 
hainf 

”Qu’il me so'il perm is d’offrir it 
votre MajestA, a i’bccasion de son 
accession au trdne, mon loyal at- 
tachement et mes meiKeurs sou- 
haits. J’ai eti I’honneur de eon- 
iiaitre avnicnlement feu ie rrii, votre 
pere, fleofge V, que votre Vlajeste 
me rappelle bien. 

Je suis convijjncu que durant vo¬ 
ire regne, romme feu votre pere, 
vous saurez meriter Taffectjon et 
1’admiration de tons vos snjets. 
J’pffre aussi mes meilleurs squ- 
haits k sa Majeste la reine qui de- 
puis iohgtemps a gagne le respect 
Re loute 1’Empire”. 


BON SOULIAITS 

PARIS. Ea France a officielle- 
ment souhaite un henreux regne au 
nouveau roi George VI, par l’in 
termediajre de son president Al 
her! Eehrim. 


par les presentes moil irrevocable 
decision de renoncer au Trone, 
pour moi-meme el pour mes des¬ 
cendants, et mon ilesir que cet acle 
d’ahdication premie effet imme¬ 
diate.nenl. 

“En foi de quoi j’ai sigue ce dix- 
ieme jour de decembre 10,'tfV, en 
presence des linnoins sousstgnes. 
(signe) EDOIIARD, H.E 

“Mon exeeulion du present acte 
a ei: pour teinoins mes Irois fre- 
i es, Eetirs Altesses Hi^yales le due 
d’York, le due de CdoticeKmr el le 
due de Kent. 

“J’npprede , pf-pfondement 1’es- 
pril qui (inline les demarides qn’on 
m’a faites pour que je prenne tine 
decision a u I re que fa presente; a- 
v:mt de prendre definltivement ma 
resolulion, je les ai considerees at- 
tentivemenl. 

"J’AI PR IS SIGN PA RTI” 

“Mais j’ai [iris mop parti. Dp 
reste. un nouveau retard nuiralt 
certes beaueoup aux jienples que je 
me suis efforce de servir en qualite 
de prinee de Galles et de roi, et 
dont le bonheur et la prosperity 
futur.s me sont sans eesse au eoeur. 

“Je les quitle anime de l’espoir 
que la lignp de eonduite que j’ai 
eru hon de suivre aura ete la meil- 
leure quant ah niaintien du Trone 
el de 1’Empire, et quant an bonheur 
de mes peuples. 

1MMEDIATEMENT 

“Je desire ties profondement qu’- 
(Suite a la pag« 2) 


SA MAJESTE GEORGE VI 


LA NOBLESSE ECCLESIASTIQUE EST CELLE DE LA 
VERTU ET DES MERITES 

Double distinction 

Le Pape attache une grande importance aux missions du Nord 
et leur temoigne beaueoup d’affection 


CDMONTON.— Nous venons de 
evotr un message de Rome an- 
lgant que S. Exc. M^r Gabriel 
■ynat, O.M.I., vicaire npostoli- 
du MacKenzie a etc nomme, par 
Snintetc le Pape Pie XI, assistant 
trone pontifical cl comte du 
ills papal. 

fes litres conferent au venerable 
■que missionnaire, siirnomme 
,'eque du vent, line double dis- 
plion: une distinction ccdesias- 
ue tout d’abord. E’eveque assis- 
it an trone pontifical' fail partie 
personnel de la chapelle papale 
ses relations avec le.Pape sont 
alogiquement les memes que ccl- 


les des chanoines d’une cathedrale 
a l’endroit d’un eveque. 

A l’occasion des fetes solennelles 
a Rome, ces assistants, veins do la 
chape et de la mitre entourent le 
trone du Pape: ce qui esl un privi¬ 
lege tres special d’etre dans l’en- 
tourage iinmediat du Pape. 

A ce college appartiennent d’of- 
fice lous les patriarches, les ar- 
cbeveques et les eveques a qui le 
Pape a accorde par un href spe¬ 
cial, cette distinction. Ees assis¬ 
tants au trone viennent immediate- 
ment apres les cardinaux. Entre 
autres privileges, ils ont ceitii de 


celebrer la messe dans des oraloi- 
res prives. 

Ea litre d’assislant au trone 
pontifical con fere en outre une (i^- 
linction civile, parcc que de fail le 
dignilaire revetb de c.elte distinc¬ 
tion, devieni comic dti palais jion 
lifical. Ce n’esl pas la noblesse du 
monde, mais c’est la nolrfcsse de 
l’Eglise; ce n’est pas la noblesse du 
sang, mais celle de !a vertu el des 
merites. 

Dans la pensi'e du Pape, celle 
(lignite qui esl conferee an grand 
apotre du MacKenzie, esl evidem- 
uienl une reconnaissance de la ver- 
lii et (les merites d’un palriarcbe 
de l’aposlolal, dans les missions les 
plus difficiles de lunivers. Ci 
honneur s’etend tout natin'i'lle- 
ment a la membire de lous les vail- 
lanls missionnaires -qui out illuslrc 
ee vicarial el a laid d’nulres aussi 
qui peinenl encore ebaque jour 
pour faire rayonner le christianis- 
me jusqu’au cercle Arctique. 

(Suite a la page 2-) 
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LE SIEGE DE 
MADRID 


Le cabinet de la Catalogue 
demissionne 


J.ONDRES.— Ea reine Marie, 
dans un message au peuple anglais, 
a ilil qu’elle fill profondement tou¬ 
chee de la sympathie dont on l’a 
entouree a.propos de 1’anxiete cau- 
gee par Fabrication. 


MADRID. I.e siege de la capi- 
talc espagnole se continue lenle- 
menl. On vent affanier Madrid. 

RARCEEONE.— Ee premier mi¬ 
nistre de la Catalogue aiitonome, 
Jose Tarradellas a amiotic.e la rup¬ 
ture de son gouverneinent. parce 
qi.’il ne peut controler les anarchis- 
les el les ouvriers syndi(pies. II a- 
handonne le regime socialiste es- 
pagnol, parce qu’il ne vent plus 
prendre sous sa responsabilile les 
agissements de ces groupes incon- 
t rifles. 

VALENCE.- 1'n sous-mariii des 
gouvernemenlaux, le C.'l, a ete lor- 
pille par les nationaux an large de 
Malaga, pres des detroits de Gibral¬ 
tar, et quarante-sept marins au- 
raient peri. 


Le nouveau roi est entre dans sa 42e annee lundi—Il n’est venu 
au Canada qu’une fois—Troisieme souverain de la maison 

de Windsor 


La petite princesse Elisabeth heritera du trone 


Ee nouveau roi est entre dalis 
sa 42e annee lundi dernier. Il est 
ne a Sandringham. Ses parents e- 
laient due et duchesse d’York au 
moment de; sa naissan.ee. Coniine 
Edouard VIT il a eu pour precept 
leur M. Hansel. Il a beaueoup voy¬ 
age, mais pas aidant que son mine., 
II s’est beailcoup occupe d’oeuvres 
socialcs. On lui doit notarnment 
I’institution de colonies ije Vaean- 
ces. El Jes garponnets pauvres qui 
beneficiaient de ces oeuvres' ont a 
diverses reprises eu comme liote le 
deiixieme lils de George V. Ee fu- 
tur George VI a sou vent manifeste 
le desir de rapprocher les classes 
du pays, et on dit que nul autre 
membre de la fntnille rovale n’a 
obtenu autant de succes que lui 
dans cette voie. 

Ee nouveau roi rappelle son pe¬ 
re sous certains rapports. Comme 
George V. il airne beaueoup la vie 
de famille. On sail qu’il est phre 
de deux fillettes. C’est en 1923 qu’a 
eu lieu son mariage avec'lady Eli¬ 


zabeth Bowes-Lyon, fiile d’un sei¬ 
gneur ccossais, le comte de Strath¬ 
more, proprietaire d’un chateau 
que Shakespeare a rendu fameux: 
Glamis. Ea nouvelle reine est nee 
en 1900.' 

Ee successeur d’Edouard VIII 
n’est yenu au Canada qu’une fois. 
Ce fill pendant nil voyage au long 
conrs qu’il a fait a l’agc de 18 ans. 
en qualite d’aspiranl de marine. 
Son sejopr an Canada ne fid pas 
res long. Mais il parait qu’il s’y 
rattaehe le duralile souvenir d’une 
vivo lecon. Halifax avait jirepare 
une reception aux marins. On 
comptail bien que le prince serait 
present. Mais le prince etait un fer¬ 
vent du tennis. Et il s’esquiva, 
pour idler jouer. Mais George V ap- 
pi'it la chose. II envoya a son fils 
un cablogrnmme qui ne laissait 
guere de place au doute sur ee que 
I’aspirant efit du faire et sur ce qu’il 
aurait a faire a l’avenir. 

(Suite a la page 2) J 
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Page 2 


LE PATRiOTE DE L’OUEST, mercredi le I 6 decembre 1 936 


Resultats de la “Journee de FAssociation” 


Radville 


Conf erencier - delegue: Mgr 
Henri Kugener, P.D. V.G., 
Willow-Bunch 

PJiRCEPTEURS: ,\1M. E. BOU¬ 
RASSA, A. UAFRTSNlEltE, H. 
BEAUDRY, I'. MORRISSETTE, 
X. EABEI.EE. ARTHUR DIONNE, 
ED. DIONNE, (). EOTS'EEEE, EE. 
ROE'BASS A 


Ad. Fradette, J. C'herpln, Mine D. 
Dionne, A. Blanchette, M. Dionne, 
A. Blanchette, M. Dionne, H. Fon¬ 
taine, P. Labossiere, \V. Bouchard, 
Mine C. Cothreil, Mine J. Cherpin, 
Mine R. Fnraud. J. F.yr, Th. La- 
bossiere, A. Hamilton, El. Bourassa, 
IV. Dionne, M.ne Ereus'ol, Mine E. 
Hamilton, Mihe Groksniek, R. La- 
freniere, Mine. Ga’gnon, Mine Ar- 
nald. Mine 11. Demers, Ed. Cyr, All). 
! Bourassa 


:>n 

i helle 


Mine V. Dionne, 
sons: N. l'arkrs, M. el 


I. 


$2.00: M. 
cure; Emile 


Fabbe J.-A. 
Bourassa. 


Morissetle. 


$1.00: .lean Ereusot, M. el Mine X. 
Eatielle, Emile Longfcham|>, IE 
'Tremblay, Biehfaileur, lex Religieu- 
ses du Eouvenl, Eeon Earles, Ilenri 
Richard, Arthur Eafreniere. M.ne 
E. Randier, Mine .1. Langevin, Rom. 
Bourassa. F. Bouchard, pere. IE 
Pradine, A. Eegault, It .Bourassa, 
V. Tremblay. II. Beaudry, Tel. Mo¬ 
rissetle. 

75 sous: Alex. Ealarneau, .1. Des- 
chamhaull. 

50 sous: It. iDonne, O. Marion, (i. 
Delanoy, X. Ea-roche, Anl. Moris 
selte. Mile Lucille Eahelle, benesl 
el Oscar Eahelle, Hector Dionne, E. 
Bellavance, R. Labossiere, M.ne 
Heurot. E. Martin, A. (lalarneau, 
D. Morisette, M. A. Frost. (). Fos- 
senier, Arthur Dionne, Eiotl. Bou¬ 
rassa, .1. Ileherl Mine l.ahlie, It. Van 
de Lype, Eeon Bellavance, Mile 

45 sous: (). I.oiselle. 

. I 

25 sous: Oh. Marion. Mine l.dmee 
Dionne. Eugene Verol, .los. Earles, 


15 sons: Mile Emma Martin. 

10 sons: Art. Fnraud, Denise Eyr. 

5 sous: Mile Annette Faraud, Ad. 
Bourassa. 

Total: $45.50. 

Souris-V alley 

Conferencier-delegue: M. Eu¬ 
gene Cadieux, Vice-president 
general, Willow-Bunch 

PERCEPTEIJRS: MME .1ERKM-IE 
BERT, MM. EHARI.ES ROURAS¬ 
SA ANTOINE, 1 PlltlO. GERALD 
MARTIN. PACE I. AI. IRERTE. 
ERNEST ROURASSA 


general, Willow-Bunch 

PEREEPTEURS: MM. VICTOR 

ROURASSA. HORACE ROURAS¬ 
SA, MAURICE CARLES, EEON 

ca.ri.es, jean-clauue por- 

TE, M. DEEANOIE 

$1.00: Maurice Carles, M. Marion. 
Jean-Claude Porle, .1. Delanoie, 
Horace Bourassa, Eeon Carles, Na¬ 
poleon Fradette. Jean Maurice, Jo¬ 
seph Bourassa. 


d’eau prise 
s’est servi. 


dans le Jourdain qu'il 


Moins de douze mois de regne 


all 

selte, 


sous: 

cure 


M. I’sibbe Gerard Moris- 
Ed. Alarie, IE Gilmore. 


EONDRE'S. — Edouard VIII est le 
premier roi de Grande-Bretagne 
cpii abdique depuis Richard II. le 
dernier des Plantagenets, qui re- 
nonya an trdne il y !t plus de 500 
aiis. Ee regne d’Edouar'd VIII a du¬ 
re moins de 11 mois, puisqne c’est 
le 20 jnnvier dernier quo le souve- 
rain nhdiealaire a suceede a Geor¬ 
ge V. Ge regne esl le plus courl 
qu’ail enregistre Thistoire ill; pays, 
a pari eelui de Jane Grey, qui nc 
) dura que 14 jours 

Abdication sans exemple 


75 sous: Autres contributions. 

25 sous: M. Edouard Deseliam- 


$2.nil: M. 
setle. cure. 


Tailin' - Gerard Mm is- 


$1.05: Gordon Cairns. 

$1.00: Mine Jos. Ellingxon, J.-K. 
! Martin Jules Y-okevv. Allred Martin. 

E, 

Alfred FradeRe. 

Alonzo Marlin. 



/a sous: 


an sons: 

50 sous: E.-.E Bourn 
Eyr. Henry Hall, Auto 
phcnse Verol, Ailflai 
A. I .ambert, Avllnii 
les /Bourassa. 

55 sons: Frank 

.50 sous: .losepl 

25 sous: Donall 
Jalberl, Alphonse] 
Bourassa. N. 

Eyr, Heel or Eyr, 

Raid E. l.aliherle, 

Roger Bourassa. 
Jeieinie Bert, Itaya^j 


hault. 

Total: 

N.lt. 


$ I 1.50. 


in sous 
llodolphe 


l.onis Vero 
Carrie re. 


There is quality in every 
drop of BIG CHIEF 
BEER. You be the 
judge. 


$5.2(1: Diverses 
lions anonyines. 
Total: $20.50. 


autres coivtribu- 



Ste-Colette 


Conferencier-delegue: M. Eu¬ 
gene Cadieux, Vice-president 


Palace of Sweets 

Confiserie et sucreries faites a la maison 
Les repas son! soignes 

Billets pour les repas, valour tie $5.50 pour $4.50 


Cafe 


Eerlains minis semhlenl 
avoir ele oublics de la lisle ci-des- 
sus. Nous les puhlierons. s’il y a 
lieu, line de ees prochaines se- 
maines. 

EDOUARD VIII . . . 

(Suite de la lere page) 
il n’y ail pas du toul de retard a la 
miso en vigqeur de bade que j’ni 
fait; je desire aussi qu’on premie 
iinmedialemenl toules les mesures 
neeessaires pour assurer (’acces¬ 
sion au Trone de moil legiliaie suc- 
eesseur: iivbii frere. Soil Alles.se 
Royale le due d’York. 

EDOUARD. It. I.” 

SA MAJESTE .., 

Sa Majesle George VI.ep.... 

On so plait a viler ee trait d’hu- 
inoiir, au^suiel du-nouveau roi. Au 
inquel, lord Melchbll 
1 saute du due 
repondit: Lord 
fort belles cho- 
si belles que je 
oher de ;np rap- 
On faisail les 
line qui n’a- 
linie lies lieu 
il tin vibrant 
iranl que la 
irna vers sa 
(illy, y a-t-il 


le Iroisienio 
il de Wind- 
1 le rappelle. 
donna a sa famiHe au 
la Grande Guerre, pour 
eelui de Saxc-Cobourg- 
famille royale d’An- 
du mari de la re trie 
Vi Cl orln, le bisa'ieul du nouveau 
souverain. Celle-ci Fla.it de la mai¬ 
son de Hanovre. qui reyut la eou- 
roniie d’Anglelerre par suile d'une 
alliance uvee les Stuarts. 

4* 4* 4* 

L’heriliere du I rone, la princesse 
Elisabeth, esl nee le 21 avril 1926. 
Sa eadelle, la princesse Margaret- 
Rose. es| nee le 21 aoul 1950, an 
chateau de Glamis. C’elail la pre¬ 
miere Ibis depuis plus de 1 rob; 
cents ans qtt’une naissance royale 
avail lieu en Ecos.se.' Ee bapteme de 
la princesse Elisabeth Ct eelui ile sa 
soeur oni eu lieu dans la ehapeUe 
du palais de Buckingham. C’est le 
primal de l’eglise anglicane qui a 
baptise les deux princesses et c’est 


Dans tnule Thistoire 
glelerrc, 1’ahdication 
d’Edouard VIII est sans 
II a regne exaclemenl 
e’l'Sl le regne le plus 
temps modornos. 


de l’An- 
volonlaire 
exemple. 
524 jours; 
court de.s 


rete, que le gouverneur general a 
approuve, le cabinet King autori.se 
le gouvernement de la Grande-Bre¬ 
tagne ii inclure le nom du Canada 
dans la loi que le Parlenrent britan- 
nique adopte pour accepter l’ab- 
dieation d’Edouard VIII. 

Le cabinet a precede en vertu de 
la quatrieme partie du stalut de 
Westminsler. En agissant ainsi, il 
s’epargne la necessile de reunir im- 
mediatement les Cha.nbres. Ee Par- 
lement ralifiera l’anete au cours 
de la session qu’il eonimeneera en 
janvicr. 

SALUT ROYAL 






L’Angleterre reconnaissante 

EONDRE'S.- Bar la voix de son 
premier mi nisi re' Baldwin. I’An- 
glelerre a exprime sa 'reconnais¬ 
sance a I’ex-roi Edouard VIII, pour 
ses loyaux services. 

LE ROI GEQRGE VI 

I.ONDRES. Ee nouveau roi 
s’appellera George VJ el l’ancien 
roi Edouard VIII portera, dil-on, le 
litre de Due <|e Windsor, en Suis¬ 
se, on il s'exile volontairemenl, a- 
pres avoir radiodifnsF ses adieux 
mix 5(KI,nun,0(19 de sujels de TEm 
pire brilanriique. 


OTTAWA.- La colline du par- 
lenient fut elrranlee de ving'l-el-uii | 
coups de canons saluanl le non | 
veau roi George VI. qui sera eou- | 
round le 12 mai prochain. 

Le carillon de la Tour de la Vic- 
toire a lance mix echos l’limne na 
tional “God save the King”, alors 
que le premier ministre du Canada, 
Mackenzie King Ini la proclama¬ 
tion solenn'elle de I’abdication du 
roi Edouard et Taccession au Do¬ 
ne de George VI. 


L’ANNIVERSAIRE DU 

NOUVEAU ROI 


_e Canada accepte 


l’abdication 


OTTAWA. Au moyen d’un ar- 


LONDRES. Dans 
pire hritannique, on a 


toule I'Eni- 
eelehre, Inn- 
di dernier, le qiniianle-et-unienie 
mini versa ire de naissance du nou¬ 
veau roi, George VI. amiral de hi 
marine hritannique. Dors de la 
grande guerre, le due d’York a 
joue nil role lveibique a la balaiille 
navale de Jutland. 


LE “ROY LE VEULT” 


I.ONDRES.- A 
pairs, en presence 


a Chambre des 
du premier mi- 
uistre Baldwin, des membres dn 
cabinet el du president des Com- 


en ^ 

consacres a I’achat 
d'une police dans 

LA SAUVEGARDE, 

suffiraient a proteger 
les votres an cas de 
malheur cu a vous 
assurer la vieillesse 
heureuse et indepen- 
dante du rentier. 


BUREAU POUR 
L’OUEST, 
Vonda, 
Saskatchewan. 



names, des mnndaluires d’Edouard 
VIII out sanctionne au nom du roi 
abdieataire la loi que le Parlemenl 
venail d’adopler pour' effeeteur 
Tabdiealion el pour trnnsmetle la 
eouronne.au due d’York. Ee sont des 
mots d’aneiens franyais qifi ont 
terniine le regne d’Edouard VIII: 
“Le Roy le veult”. 


George V 
cours dc 
rcmplacci 
Gotha, que la 
glcterre tenaii 


u La Journee de F Association” 

Resume d'une conference donnee par M. L. P, Cote aux 
paroissiens de Cantal a Foccasion de la Journee de 
FAssociation le 28 novembre 1936. 
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A pres avoir exprime la joie de se 
Ironver au milieu de braves pa- 
triote.4, M. G4le sitbftfue son sujef. 
Apres avoir montre le neeessite de 
eohserver nos traditions el noire 
’angue tfu-i eonslittienl Tun des plus 
beaux heritages, heritage menace 
par l’nmhianee refraotaire el I’indo- 
lenee de eerlains l-’i aneo-Gana- 
fliens, l’ovaleur prouve que l’Asso- 
eialion esl Tun des meilletirs lac- 
leurs de survivanee. 

I,'Association a pour bill la con¬ 
servation, la defense el Tavance- 
ment des inlerets religieux et na- 
tionaux des Franro-Ganadiens de 
la province el c.ela en dehors de.s 
partis politiques. 

Pourquoi 1’Association 

C’est en 1912 que l’Association a 
etc I'ondee. File Pa ele pour unit - les 
forces des Franeo-Canmliens dans 
la province el leur permettre de 
defendre efficacemenl leurs droits 
el de oonsolider leurs positions. 

II y aura done 25 ans I'annee pro- 
ehaine que (’Association I'nl fundee. 

On pent dire qu’elte a bien Ira- 
vai'lle durant ces 24 annees. Non 
seulement nous avons resiste vic- 
torieusement a de noinbreuses tem- 
petes, mais encore notre petit 
groupe, qui ne figure que pour 5%: 
de la population totale de la Saskat¬ 
chewan. est mi groupe compacte 
avec lequel il faut compter. Ge n’esl 
pas necessairement le nombre qui 
conslitue la force, mais la qualite, 
Tenergie, la volonle de vivre. F,’est 
precisement ee qui distingue noire 
groupe. 

Or, c’est notre FAssociation qui 
a ete la grande ouvriere de ee ina- 
gnifique travail. Il faut qu’elle con¬ 
tinue. 

Comment l’Association s’y 
prend-elle? 

Pour grouper des forces capables 
de resister et de grandir, il taut 
d’abord line tele qui pense et lance 
des mouvements. (Test le travail de 
l’Eecutif; travail immense, qui 
se fait dans des cireonstances Ires 
defavorables par le fail de notre 
dispersion, mais il se fail tout de 
siieme. Pour executer les mouve¬ 
ments lances par l’Executif, il faut 
des organismes locaux. G’est la 
tache des eomites paroissiaux. La 
oii il y a un comite paroissial bien 
organise, on pent elre sur de re- 
sultats. 

Pour garder les nbtres. I.anadiens 
franeais, il faut que le franyais sen- 
seigne a I’eeole. A ee point ile yne, 
on constate des progres conside¬ 
rables depuis 25 ans. 

La plupart de nos enfants, au 
moins dans les centres canadien.^ 


savent lire et ecrire le 
niieux que lehrs parents. 


fran eai:; 
franyais 

Cela ne s’est pas accompli tout senI. 
fin pel.t nffirmcr que l’cnseignc- 
menl du franyais, dans nos ecoles, 
a ete el est aujourd’bui l’oe.uvre la 
plus imporlante de FAssociation. 
Car elle ne suppose pas line tache 
de quelques momenls, e!!o suppose 
line tache de tons les moments de 
Fannee. Placement des inslifiu- 
teurs, conseils oedagogiques a ces 
derniers, redactions de program¬ 
mes sans cesse ameliores el re- 
nouveles, organisation des exa- 
mens annuels, perception des 
fonds neeessaires u ees examens, 
distribution des ]>rix, etc. etc. 

L’Association a consacre a celle 
oeuvre la plus grande partie des 
fonds mis a sa disposition. Et elle 
est prete :i fa ire les plus grands sa¬ 
crifices pom poursuivre efficaee- 
ment eette tache, el ameliorer la si¬ 
tuation actuelle. Si nous sauvons la 
jeunesse an point de vue du tran- 
eais, non-seulemenl nous somnies 
assures de survivin', mais nous de- 
cuplerons nos forces. 

Quelle est la neeessite du 
secretariat permanent? 

Pour accomplir ce travail si im¬ 
portant et si absolument neces- 
saire, FAssociation a besoin d’une 
machine solide. Cette machine, 
c’est le secretariat permanent; 
c’est lui qui est l’agent de liaison 
entre la tete et les membres, le 
centre d’informations de tous, l’in- 
strument des petits et des grands- 
mouvements, le rouage qui met en 
branle les decisions de l’Executif, 
etc, etc. 

■On n’a pas d’idee du travail du 
secretariat general. On ne peut pas 
concevoir d’assoeiation ni de gran¬ 
de compagnie, qui n’aie son se¬ 
cretaire permanent. La metne chose 
pour noire societe, qui n’a com¬ 
mence a prosperer, qu’avec la fon- 
dalion de ee secretariat en 1926. Et 
s’il venait ii dispraltre, Foeuvre 
s’arreterait de suite, et il faudrait le 
etablir au plus lot. 

Ici l’orateur decril la lourde ta- 
che requise pour la eorrespondan- 
ee tache considerable, si l’on sait 
que durant les derniers cinq ans, 
FAssociation a depense la somme 
de $1,154 50 en timbres, ce qui re¬ 
presente, avec Fexpedition des co¬ 
irs, line moyenne de plus de tren- 
le-’deux lei I res par jour- 

La tache d’organiser les coneours 
ou examens provineiatix i'St ires 
difficile; elle exige de la patience 
et du tact, sans parlor de la compe¬ 
tence doublee de l’experience... 

Ce n’esl done pas le travail qui 
manque. Du travail, il y eri a pour 
le secretariat, mais il y en a pour 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

Public par 

L’lmprimerie “Le Pair iote” Li mi tee, 

fl. Prisee-Albert, Sask. 

Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
Gfirant: L. BUSSIERE, o.m.i. 

LE SEIJI) JOURNAL ERANCAlS I»E 
LA SASKATCHEWAN 


Or 


;ane des Catholiqnes de langue 
franyaise ,dn Nord-Ouest 


Le 


“Tatriote” est lu ehaque senialne 
par plus de 50,000 personnes 


BUREAU: ISOS, letnr Avenue Ouest 

Prince-Albert, Sasltatcliewan 
TELEPHONE 2001 


ABONNEMENT 

Un an. Canada .. $2.00 

” ” Etats-Uriis .. $2.50 

” ’’ Europe . . $2.50 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit ton,jours ae- 
eompagner la copie de Tannonee; 
sinon elle ne sera pas inseree. 
Minimum, 50 sons par insertion 
TARIFF... 2 sous par mot 


INK BIENFAITRUCE des missions 
d£sire quo Croix de procession et 
six eandClabres pour line mission 
pauv.re. Adressez boite 10,, Le Pa- 
triote, Prince-Albert. 


tons el elincun de nous. 

L’ortileur .pnrle iei des deux re¬ 
solutions adppty.es au deyniyr Con- 
gires el qui sont reproduiles chn- 
qUe Seiuiiiue en tele de la premiere 
page du “Ralriole”. 

Les cercles d’eudes elt les 
bibliotheques paroissiales 

Voila ee qu’il nous faut. 11 se lil 
iron de journanx, de magazines et 
de litres prolextants. Le seal moy¬ 
en d’y remedier est d’introduire 
la leelure franyaise dans ehaque 
foyer. Commenyons en pelil, mais 
comiiienyoiis; laisons I’impossible, 
eerivons an secretarial permanent 
pour les informations neeessaires. 

Ees cercles d’eludes soul aussi 
Ires neeessaires. Nous ne pensons 
pas assez, nous n’etudions pas assez 
. e’est pourlanl Fun des moyens 
indiques par FEglise pour la for¬ 
mation des chefs et des militants. 
G’esl le moyen utilise par It's revo- 
lulionnaires, soient-ils communis-, 
tes. fascites, ou autres... Servons- 
noi'is de ees moyens qui mil reussi 
entre les mains ties bons comme des 
meehanls. F'ondons des cercles d’e- 
tudes, pour agrandir le cercle in- 
teilectuel c!e notre race.-. . 

Ensuite, l’oraleur park* de.s dis¬ 
penses de FAssociation. 11 montre 
les resullals inestiliiables aecomplis 

avec si pen de re Venus. Une 

parlie de ees reveniis esl venue de 

Quebec el de la France. Mais 

nous ne pouvons pas compter inde- 
finiment sur les nulres qui ont aus¬ 
si de graves problemes a resoudre. 
II nous faut faire notre devoir et le 
faire tout entier. Donnons genereu- 
sement notre cotisalion, sans mes- 
quinerie, nialgre la crise. 

L’Executif a eonfiance en v.otre 
bonne volonte. .. 11 ne sera cer- 
tainement pas deeu par les gens de 
Cantal. 

Et For.al.eiir termine par une 


ON DEMANDR poiir le Histrict Sco- 
laire Ferland No. .3409, une insti- 
tuti-ice bilingiUe et catholique, ou- 
verture le la Janvier, salaire variant 
de $5-00,00 it $000.00 suivant Tex- 
perience et reference, le® applica¬ 
tions seront accept£es jusqu’au 31 
dCcembre. S'adresser a M. Antonio 
Chabot, Sec-Tres. Telephone Kin- 
' caid 13-2-3, -Feyland. Sask. ■ 


POISONS — Blancs (D/aC.; 

Brochn- 

tons 5o; Miigci 2 1 '• \ 

Stack’s! 'cjeneral &tore, 

la livre. 

Meadow 

Lake, Sask. 



magniftque peroraison ou il exbor- 
le ses auilileiirs a loujours marcher 
de Fa van! dans les voles de l’Aeiion 
catholique et d’un noble et vibrant 
patrioiisme. . . . qui feront tie noipj 
di'.s eitoyens inodeles, des eatboli- 
ques I'ervents el ill's .Franco-Cana- 
diens jaloux de leurs droits el at- 
laches a leur langue.... 


S. EXC Mgr BREYNAT 


(Suite de page 1) 

Ces dislinelions montrent tout 
I’inleret que le grand Rape des 
Missions porle aux Missions de FE.X- 
treme-Nord. Chaque jour, a sa nii'S- 
se, le Saint-Pere prie pour tons les 
niissiomiaires et lollies les niis'sioiis 
de I’univers. II a tin souvenir loul 
special pour les Missions du Mae 
Kenzie el pour le Vieaire aposioli 
que qui en est charge. Le Pape a 
sou vent donue des p re lives de son 
affection an patriarebe de Paposlo- 
lal catholique au MacKenzie. La 
nouvelle attention partieuliere qu’il 
vient de lui tenioigner est un autre 
temoignage de Fimportance que le 
Souverain Pontile attache aux Mis¬ 
sions de l’Extreme-Nor<l et de la 
grande affection qu’il leur porte. 


Pensees 


L’educaiion morale redresse les 
penchants lies penpies comme cenx 
de ehaque enfant, et une verile dc 
plus on de moins se traduit, tot 
on lard, en vertns on en vices dans 
Vensemble des dcslinecs sociales. 

Abbe Perreyve. 

••ft »j» 

I/homme, si instruit soit-il, qui 
s’nffranchit de la presence de Dieu 
en lui-meme et dans le monde, est 
le pire des sauvages. 

Henri De Noussane. 

4< 4> 4* 

Qui sail combien d ames sont ca¬ 
pables de s’epanouir sous I’influen- 
•fte de quelques ragons de bonte , 

P. I'aber. 


LORSQUE VOUS ACHETEZ DU 

CHARBON... 

souvenez-vous que la McDIARMID 
LUMBER Company Limited peut vous 
fournir du charbon de premiere qualite a 
des prix tres raisonnables. 

Tel. 2733 pour une Prompte Livraison 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 


Prince-Albert. 
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Un Ex-Radical desabuse 

Nous avons deja resume line partie des articles publies dans les “Star 
Phoenix”, sous le titre “I was a Communist Agitator”, oil un Ex-Radical 6x_> 
pose le mecanisnie flu parti cominuniste au Canada. Dans ses derniers 
ecrits, l’auteur donne le s raisons qui Pont eloigiie de la doctrine com¬ 
inuniste. Un des principaux motifs de sa volte-face dst l’ostracisme que 
fait peser le Komintern sur les minorites ukrainiennes. Nous en parlous 
ailleurs. 

Quatre annees de sejour en Russie lui ont ouvert les yeux. 11 a tot 
fait de decouvrir que les membres du parti eommunist-ei canadien sont 
nial informes, d’abord sur le regime t error! ste qu’exerce Moscou en 
Ukraine; ensuite sur la forme autocratique du gouveirnement sovieitique 
oil s’exerce la plus tyrannique bureaucratic. Cette bureaucratic, au dire 
de notre Ex-Radical, est le plus grand obstacle a Pemawipation des 
classes; ouvrieres. 

“Si les-leaders sovietiques avait tolere un peu de liberte de penser et 
place un peu de con-fiance dans l’iirteiligenoei des travailieurs qui les sui- 
vaient aveuglemcnt, ces articles n’auraient .jamais ete ecrits et je serais 
encore un coinmunrste agjtat'eur.” Notre Ex-Radical termind ainsi la 
sferie de ses articles. De fait, notre Ex-Radical a ete evinoe du parti pour 
avoir voulu trop parler. 

Panti, il y a quelques annees, avec tout le zPle et l’emthousiasme d’un 
converti, notre communiste revient, npr£s un sejoUr d e efuatre ans en 
Russie, desabuse, indigne d’avoir ete anterieurement si mal renseigne. 

C’cst une preuve, entre mille autres, que lie paradis rouge a son serpent 
seducteur eit nienteur, qui attire pouf* Tour perte tant de victimes a une 
doctrine pernicieuse, qui rend Phomme eselave. dans son corps et dans 
son ame, d’une oligarchic lyranniquu. ,T. V. 


D’OU V1ENT LE MAL? 


Les ■mauvms livres, les maiwais 
jonrnaux, ties publications hosti- 
les a notre foi, des romans li-c.en- 
cieux, obscenes, sont re pandas par- 
tout. Ces productions immorales, 
qui devraient etre bunnies de lout 
pays chretien et dont les auteurs 
meritent les plus severes chdti- 
niehts, font ici, commc partout ail¬ 
leurs, .(ear oeuvre nefaste: elles in- 
noentent le virus qui cause inevi- 
tnblement la morl des societes. 

Que de jeunes personnes vont 
/miser dans ces lectures malsaines 
un poison morlel pour tear ame! 
Elies cherchenl une distraction, nil 
/losse-tem/is, In formation littcraire, 
,(-/ elles y tronvent la mine on dn 
moins un affaiblissement conside¬ 
rable de tear foi, une afleinle (/ra¬ 
pe it la pnrete tie tear coeur. El it 
1 / a de,s parents asset pen soucieiix 
tie tears devoirs pour nr juts s’oe- 
cuper de re que lisenl tears enfunts. 

Ees pendeiirs de mquvais livres 
soul de virUnifies assassins ties ti¬ 
mes, des malfaitenrs publics, “nans 
te. domainc ties idees, ecrivail Pil- 
ftisfre cardinal Pie, que voyons- 
nons? I'n seal esprit mediocre peal, 
an rAoyen du journal, faire plus de 
mat dans une. demi-heiiee que cent 
intelligences d’elite ne saurnient 
en re purer dans un an.” Certains 
ecrivdins insimien t con t inueII nn en I 
dans lehrs ecrits t'indifferentisme. 
Its lopent facile meat lout ce qui se 
fait en delrors de PEglise calholi- 
qne on meme contre el/e. Vans ne 
vondriez pas tdlenler a voire vie 
rorporelle ni meme. prejudiejer 
tanl soil pen gravemenl d notre 
sante; el n’esl-il pas mille fois plus 
important pour vous de prendre 
soili de voire dine, tie votre saint, de 
la conservation de. votre vie surna- 
tvrelle, compromise par les mau- 
vaises lectures? > 

Comme pour les maladies conta- 
gieuses, vous devez etablir un cor¬ 
don sanitaire antour de votre mai¬ 
son et n’y jamais laisser peneirer 
aye nn livre on journal qui puisse 


exercer une pernicieuse influence 
an sein de. votre famille. C’est Id, 
parents Chretiens line Ires (/rave 
respomabilite de votre devoir cTe- 
dticatenrs. 

La bonne lecture, la bonne pres- 
se est un element puissant pour la 
diffusion de la verite; elle est une 
grande force pour le bien; elle com¬ 
bat Verreur et le vice; elle repand 
partout I’amour du denouement, le 
respect de Pantorite religieuse et 
civile. It’s principes d’ordre social, 
de justice, d’honnetete dans la vie 
piibiique comme dans la vie prime: 
href, elle est line Imniere pour Vin¬ 
telligence, tin aliment sain pour Pa¬ 
ine. L’oeuvre des bans livres e’est 
une mission sahitaLre pour la so- 
c.iete. c’esl Paposlqlgt ficond de la 
verite el du biei L. E. 


Dieu maitre de la vie 


No. XV. 

Tons ses collegues disent de lui: 
“Bernard a le pied a Retrier!” 

Et, mystere du coeur humain, il 
commence a mourir de detresse et 
d’ennui. 

Lui, Phomme primaire, positif, 
sceptique, du XXe siecle, pourrait 
repeter la plain te naive et lointaine 
de telle ame du nioyen age: 

Rien ne m’est plus, plus ne in’est 
rien! 

Une personne lui manque, et 
l’univers entier est morne, comme 
est morne la nature quand le soleil 
refuse de paraitre. 

Oh! le bonheur de ceux qui n’ont 
jamais aime..., de ceux qui sont 
comme c.e caillou insensible qui 
roule sous se,s piedsl... L’hymne 
de delivrance que doivent clanier 
ceux qui ont pu s’arracher le coeur 
de leur poitrine... etouffer jqs.qu’- 
au demier battcincnt de cet organe 
de misiSre, Qui out merite de vi- 
vre, comme le chantait son Venera¬ 
ble, avec le sent ceryeau dans l’a- 
neanlissemenl fie tout le reslel, 

Le coeur?.. . ,Un muscle creux!. . 

Mais ilui n’en est pas la... pas 
encore! 

Il a beau faire. beau dire, il pos- 
sede un coeur bien viyanl, .fremis- 
sant, cheville dans sa poilrine ;bn- 
maine. 

fet ii ce coeur, la blessure defini¬ 
tive est faite; il pent appeler ii son 
secours toufes les vanites, tonics les 
ambitions, tonics les hnines, il en 
soi.ffre jusqu’a crier!..". 

Y aurait-il done un aid re monde 
qne le monde materiel, pnisque 

pour une chose immaterielle. 

pour une id&e 4 peine esquissee. 


L’euthanasie 

La 'Uha.ubre des lords a rejde le 
bill jiortanl la legalisation do l’euiba- 
nasie. Lp vole a ete de 35 ii 11. Le 
inedeein de Sa Majesle, lord Daw¬ 
son of Renn, el Parcheveqtie de 
Uaidorbery out fall un ])l'aidoyer 
contre le projpl de loi. L’nre.heve- 
qne a cependant declare, au cours 
de son (liscours: “S’il.-y a des cas 
exlrenies oii il est moralemenl ]e- 
gilime d’abreger line vie de souf- 
france, il apparlient aux medeeins 
de le decider”. 

Ce i/ui est ubsalumenl faux. 
D’apres la morale chretienne et la 
loi naturelle, l’homicide ne fut ja¬ 
mais permis et ne te sera jamais. II 
ne petit // avoir de cas extremes oil 
it est moralemenl lec/Uime d’abre¬ 
ger une vie de souffranee, el il n’ap¬ 
parlient pas aux medeeins de le 
decider. Dieu sent est le soimerain 
maitre de. la vie el de la mart et 
cela d’apres la Bible. 11 est de.fendu 
de quitter son paste sans la voloiilc 
de celni qui commande, le poste de 


pour une vision entrevue... pour 
une affection ires pure, tre.s legi¬ 
time, nec et gran die dans les re¬ 
gions superieures de son etre. l’an- 
goisse le prend ainsi a la gorge?... 

Mystere de toutes choses!.., 

Betise des classifications hu- 
maines!. . . 

Mensonge de toutes les resolu¬ 
tions viriles!.. . Comme si la cire 
jntee dans le feu s’engagegit a ne 
jamais y fondrel. . . 

Et e’est tellement fort que, a un 
moment, Olivier s’arrete.sur la rou¬ 
te, se prend la poitrine a deux 
mains, et s’ecrie tant qu’il pent: 

— Ah! que je suis inalheureux!.. . 

El cela lui fait du bien de la 
clarmer, sa dduleur, a ses grands 
freres les chenes qui le regardent 
dans Pombre. Puis il reparl, soulage 
par le mouvement physique, plus 
a Paise dans ces tenebres qui ont e- 
fendu leur voile de pitie sur sa fi¬ 
gure d’amertume. 

11 marcbe sur la grande route, 
puis dans la foret qui lui semble une 
cathedrale aux projiortions effaran- 
tes, puis par les ‘senders plus soli¬ 
taires encore.... 

Seul en ces heUres-la.. . il ne le 
sera jamais assez!. 

Comment tout a coup, sans l’a- 
voir ni voulu ni desire, se trouve-1- 
il (levant une haute grille ouverte 
qui enradre a une centaine de me¬ 
tres un vietix chateau Louis XIII, 
dont on ne voit & cette lieu re que 
trois granites biVies doueement 4- 
clairees? 

Oh! hostilile fles choses!.. Puis¬ 
sances niysterieuses qui nous eseor- 
lent dans Pombre!. . . 

C’est 14 quTlabite Adda.r. C’est 


XXXII 

L’esprit d’iniflependance des* sou- 
verains a Pegard de l’autorite du 
Pape avait commence a se manifes- 
ter des le Moyen-Age, par les pre¬ 
tentions des empereurs teutons: pre¬ 
tentions qui, pendant pres de deux 
siecles, troublerent le monde chre¬ 
tien, sou s le nom de “Querelle du 
Sacerdoce et de PEmpire”. Cet es¬ 
prit s’accentua bcaucoup pendant le 
Grand Schisme d’Occident. II s’ex- 
ptima dans les propositions teme- 
raires des Regalistes au Concile de 
Florence; et se manifeste surtout 
par les menees schismat'iques et he- 
retiques du conciliabule de Bale. 

Ces pretentions realisees en grand 
par le protestantisme furent condam- 
nees par l e Concile de Trente, mais 
il en resta de fortes traces parmi le 
haut clerge, les universites, la ma- 
gistrature, et surtout parmi les sou- 
verains catholiques, dont plusieurs 
refusqrent meme de laisser promul- 
ger les decrets du Concile. 

Ces tendances schismatiques fu¬ 
rent transmises aux empereurs d’Au- 
triche par leurs predecesseurs, les 
empereurs teutons; et eux-memes, 
avec Charles Quint, et Philippe II, 
les porterent sur le trone d’Espagne 
oii les Bourbons du XVIIIe siecle les 
recueillirent precieusement. 

En France, cet esprit d’insubor- 
dination a Regard de Rome monta sur 
le trone avec Henri IV, qui tout sin¬ 
cere qu’on puiss e le supposer dans 
son abjuration, n’en conserva pas 
moins 1’esprif protestant qu’il tenait 
de son education et de sa formation 
premiere. 

Les eifets ne s’en firent pas trop 
sentir sous le regne du pieux Louis 
XIII; bien que son fameux ministre, 
le cardinal de Richelieu se soit per¬ 
mis certains actes peu conformes a 
la morale et a l’esprit chretien. Mais, 
sous Louis XIV, la tension fut con- 
tinuelle entre la cour de France et 
la cour pontificate, et. l’opposi- 
tion a l’autorite du Souverain 
Pontile devint, en quelque sorte, 
une doctrine nationale, sous le nom 
de “Gailicanisme”. 

Sous pretexte de defendre les li- 
bertes d e l’Eglise gallicane, eveques, 
theologiens, legistes et magistrals, 
s’empresserent de se placer sous la 
botfe du roi, pour se soustraire a 
l’autorite paternelle du Pape. Ces 
tendances schismatiques se preci- 
serent dans la fameuse declaration 
du clerge de 1682: declaralion redi¬ 
gee par Bossuef sur l’ordre du Roi, 


et dont les quatre fameuses propo¬ 
sitions sont nettement schismatiques. 
Leur enseignement dans les semi- 
naires et les universites n’en fut pas 
moins exige par 1’autorite royale; 
cette obligation fut maintenue par 
Napoleon, dans, les articles organi- 
ques, ajoutes subrepticement par lui 
au Concordat qu’il venait de signer 
avec Pie VII. Les Bourbons restau- 
res contiuerent cett e opposition a 
Rome, qui avait ete la prineipale 
cause de la chute de la royaute en 
1789; et les divers gouvernements 
qui se succederent en France ont 
continue a vouloir imposer cet en¬ 
seignement. schismatique aux eleves 
du sanctuaire, jusqu’a ce que Com¬ 
bes, dechirant. le Concordat, ait, bien 
involontairement, libere l’Eglise de 
France de cette servitude ii Regard 
de l’Etat. 

Sous Louis XIV, cette opposition 
a Rautorite du Pape se manifesto 
suntout dans la tension des relations 
diplomatiques entre les deux cours, 
et dans les tracasseries infligees a 
ceux qui soutenaient la doctrine de 
l’infaillibilite du Pape: doctrine de- 
claree heterodoxe, heretique et per- 
turbatrice de l’ordre etabli. Cela de- 
vait etre vrai, evidenunent, puisque 
e’etait le roi qui le disait; que de 
multiples savantes dissertations des 
theologiens royaux l’etablissaient; 
et que de multiples sentences des 
parlements royaux le confirmaient, 
Ma’is Louis XIV, qui avait du bon 
sens, n e chercha pas trop a s’immis- 
cer dans le gouvernement interieur 
des dioceses et des monastercs. Il se 
contenta d’y nommer des gens bien 
en cour et qui parfois n’etaieut pas 
de mocurs irreprochables, bien qu’il 
exigent qu’ils gardassent un certain 
decorum, au moins exterieur. 

Sous son successeur, le debauche 
Louis XV, ce furent des concubines 
ehontees et des ministres incredules 
et l’rancs-macons qui gouvernerent 
a peu pres tou 1 : le temps, secondes 
par une magistrature «n grande ma- 
jorite janseniste. Cei eliq > sans 
conscience, fit. passer une quantite 
innombrable de decrets royaux et 
d’arrets du Parlement. oppressifs 
pour l’Eglise. Sous pretexte de les 
reformer, its s’emparerent de la plus 
grande partie des biens des monas- 
teres, dont ils supprimerent la bon¬ 
ne moitie; en limitant pour les autres 
le nombfe des novices et des prqfes 
qu’ils devaient abriter. Ces hereti- 
qnes et ces incredules pretendirent 


s’ingerer, dans l’administration de 
REglise, non seulement au point de 
vue de ses biens temporels, mais jus- 
que dans l’exercice du ministere et 
dans l’administration des sacrements. 
Si bien que les revolutionnaire s de 
1789 n’eurent qu’a puiser dans cet 
arsenal de decrets et d’arrets da- 
tant de l’ancien regime, pour etablir 
leur legislation antichretienne et per- 
secutrice. Sauf la sanction de la 
guillotine, Louis XIV et Louis XV 
leur avaient. ouvert la voie. La fa- 
meus e constitution civile du clerge 
n’est autre chose que l’application 
pratique des quatre propositions de 
la Declaration de 1682. 

En Espagne et dans les diverses 
principautes italiennes, e’etaient. des 
princes de la Maison de Bourbon qui 
regnaient, et qui s’empresserent d’i- 
miter la cour de Versailles dans ses 
attentats contre la liberte de RE¬ 
glise. Au Portugal, e’etait la Maison 
d e ‘ Bragance, mais un ministre for¬ 
me a l’ecole de VoPaire et des in¬ 
credules franca 1 :, encherit encore 
sur les mesures perseentrices des 
souvera!::.- de France et d’Espagne 
1 et fit du Portugal un pays ou, au 
point de vue religieux, il y avait a 
peu pres autant de liberte qu’il y 
en a actuellement aux pays des So¬ 
viets. En Autriche, e’etait l e fameux 
Joseph II, que Frederic de Prusse 
appelait par derision: “Mon frere 
le SacVistain”, parce que lui, il vou- 
lait, s’ingerer jusque dans les plus 
polls details de la liturgie et du 
ministere, et allait jusqu’a determi¬ 
ner le nombre de cierges qu’on de- 
vait allumer dans les ceremonies de 
REglise, et la maniere de sonner les 
cloches. 

Naturellement, tous ces petits pa- 
pes n’admettaient pas qu’on soutint 
Rautorite doctrinale ou le droit de 
juridiction du veritable Pape. Et, 
comme les Jesuites etaient. les plus 
ardents et meme, a un certain mo¬ 
ment, les seuls defenseurs des droits 
du Saint-Siege, tons ces souverains 
se liguerent contre eux; a force d’in- 
trigues et de menaces, ils finirent. 
par oblenir du Pape l’abolition de la 
•Compagnie de Jesus. 

C’etait a la veille de 1789. Par la 
main de ces philospphes et de ces 
incredules, si favorises par ces prin¬ 
ces aveugles, Dieu fiit la suppression 
de toules leurs cuuronnes. 

“Et nunc reges erudimini”, inn is 
princes et gouvernants restent a- 
veugles el ne veulerit rien conrpreii- 
di> aux lecons de- l’histoire. 

Un Sauvage 


Au Mexique 

L’Action catholiq 
San Luis 


ue dans l’Etat de 
de Potosi 


Parmi les Etats du Mexique, il en 
est un, eelui de San Luis de Potosi, 
ou par suite de circonstances par- 
ticulieres, se maintient a Regard des 
catholiques, un regim e de tolerance 
grace auquel, ni les egliseS n’ont etc 
fermees, ni le nombre des pretres 
reduit, ni les congregations religi- 
euses ou les ecoles, inquietees. 

Aussi l’Action catholique a-t-elle 
pu s’organiser dans le diocese de 
San Luis de Potosi, qui compte en¬ 
viron 65(1,000 habitants et line soi- 
xantaine de pa misses urbaines ou 
rurales. 

►:* 

Chaque annee, il s’y tienl line Se- 
maine d’etude, au cours del laqucllc 
des Conferences sont faites aux mi¬ 
litants de 1’Action catholique par des 
membres du clerge et dels ordres re¬ 
ligieux. Collie de 1936 a eu pour 
theme general: la Specialisation d a ns 
l’Apostolat. Le sujet fut traite d’a¬ 
bord, dans son ensemble, par M. 
I’abbe Anaya, assistant ecclesiasti- 
que de la Junta diocesaine, qui ex-, 
posa “la technique et les modalites 
de la specialisation.” Il fut ensuite 
repris, pour applications pratiques 
aux enfants, aux jeunes gens, aux 
peres et aux meres de famille. 

, A Rune dos seances de ce verita¬ 
ble Congres diocesain, la question de 
la Groisade de priere pour la pre¬ 
servation de la foi de Renfance me- 
xicainei fut traitee par le Direoteur 


national de cette oeuvre, le R. P. 
Jose A. Romero, do la Compagnie de 
Jesus. C’est ce meme religieux qui 
p.arla dans une non fere nee, “ de la 
formation de la conscience chreti¬ 
enne des merets de famille”. 

Le point do vue social n e fut pas 
non plus ouiblie, puisque la rechris- 
tianisation des travailieurs, Rapos- 
tolat dans le milieu profeissionnel 
furent aussi etudies par divers ora- 
feurs, entre autres, par M. l’abbe 
Hernandez, assistant ecclesiastique 
de la paroissci de Chareas. 

An reste, Rinftluence des Congres 
annuels du dioces e de San Luis de 
Potosi se trouve heureiusement pro- 
longee par la publication d’un Bulle¬ 
tin mensuel de 1’Action catholique 
qiii apporte a ses lecteurs, avec Rin- 
di,cation d’une: consigne de priere, 
de breves etudes sur des points spe- 
ciaiix- C’est ainsi, par exemple, que 
l’un des derniers renfemnait un 
court expose sur la solution chre¬ 
tienne des probleines sociaux, une 
note sur le divorce cl ses conse¬ 
quences, des themes de travail pour 
Cercles d’etudes de jeunos gens et 
de jeunes filles, etc. , 

❖ 

La Soniaine de 1936 est la cin- 
quienie qui a etc organisee par l’Ac- 
tion catholique du diocese d e San 
Luis de Potosi qui fait figure d’oa- 
sis de iliberte religicuse, dans l’en- 
semble du Mexique. 



MAJORJTE DE ISO 


EDMONTON. — A l’election corn- 
plemenlaire de Grouard, le candi¬ 
dal liberal, M. .1. 11. Tremblay a 
ele elu contre son adversaire le 
Dr Willie Desrosiers, C. S. par line 
majorite de 180. 

HONORE 

NF.W-YORK. Le Dr H. T. Gns- 
sow, botaniste du Dominion. an 
(leparb'iiient lie l’agrieullure, a 
veeii le diplome de l’Acadernie im 
p'u iaie allemhirde des sciences, en 
reednnaissanee de ses longs el sa* 
vanls travaux en botanique. 


Au cours d’une conference qu’il a 
faile recemmmt, a l’Universite gre- 
gorienne, ii Rome, le R. P. Wood- 
lock, Jesuite anglais, a aiiporle quel- 
qites donnees iriteressantes sur le 
mouycnient religieux acliiel en Gran- 
de-Bretagne. 

L’orateur, (jui est un predicateur 
en renoni dans les miilieux anglais, 
mit im Imniere, par de nombrdux 
documents recents, la crise qui at- 
teint la ehretiente anglaise. Sur 40 
millions d'habitants, l’Eglise etablie 


Phomme c’cst In vie qui vient de 
Dieu. C’est lui sent qui la donne et 
c’est lui sent qui a te droit de Pen- 
lever 


Probleme religieux 
en Angleterre 

n.(> conqile plus quel deux millions 
et demi: d’adherenits; on se desaffec- 
tionne de toutes lies sectes, del sorte 
que l’irreligiosite anglaise s’est sen- 
siblement aggravee. 

L i’gnorancei religieuse du people 
anglais n’a peut-etre jamais ete aus- 
si forte. A l’Evangil e et au Credo 
s’est substitue un christianisme mo- 
derniste et rationalisle qui a einta- 
che d’heresie le clerge anglican, Sans 

exceptor eelui de la haute Eglise. 

Mais, en meme temps, beaucoup 
de ceux qui ont grandi sans religion, aux sectes ..non ..conformistes, qui 


com.meineent a sentir un vif besoin 
de Dieu, un ardent desir de croire 
en lui et en son Eglise. Un jour vi- 
endra oil ceux qui cherehent n’au- 
ront plus que le choix entre la foi 
vaeillante d’un chrislianisme (|ui nie 
le surnaturel dt la foi do REglise ca- 
thollique, avec son Credo intact. Des 
mainfenant, la grace de Dieu attire 
a REglise, chaque armed, plus de 
12,000 eonvertis. 

Dans le clerge anglican lui-meme, 
l e mouvement des conversions est 
important. Sur las 322 ministres qui 
se convertirent dans les vingt-cinq 
dernieres annees, 227 appartenaient 
a la Haute Eglise et 12 seulement 


ji’adinetfeni pas Rautorite episcopale. 
Dans la Hauie Eglise, 1,000 ministres 
acceptereint publiqiiement loutes les 
decisions dogmatiques du Concile de 
Trente et travaillent a la reunion de 
tout-e la ehretiente dans l’unique E- 
glise visible, par les prieres de la 
Church Unity Octave. 

11 faut remarcpier (pie eliez un 
grand nombre d’Aiiglais, 11 n’y a plus 
d e nos jours Respnit de prejuges et 
d’oppositions envers REglise catlio- 
liqiiei; ct il n’est pas rare d’entendre 
dire par ceux meme qui n’appar- 
tieniient plus a aucune secte: “Je 
li’ai pas de religion, mais si je de- 
vais en avoir une, je clioisirais la 
religion catholique.” 
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PIERRE L’ERMITE 


1 • 


Les deux mains 


, • 


la que viennent de le conduire des 
•forces, des etres inconnus qui rient 
peut-etre, ou qui, peut-etre aussi, 
souffrent de sa misere. 

Du coup, Olivier brandit le poing 
dans la nuit: 

— II y a quelqu’un par ici qui a 
resohi de me broyer le coeur!... 

Mais deja l’emprise existe. 

Olivier sent que, s’il pent encore 
ne pas avancer, il n’est plus en sa 
puissance de reculer. 

Le con tendu, les mains ouvertes, 
les yeux fixes, i] regarde les trois 
fenetres eclairees diversement par 
des lumieres filtrant au travers de 
hauts abat-jour de diflerentes cou- 
leurs. i 

C’est evidemment la soiree fa- 
miliale, inlime, sans invites, oii 
chaciin fail ce qn’il vent dans le pe- 
1 it salon. 

Voici un groupe qui joue aux 
cartes,... Adda est au piano, el 
deux personnes l’entourent... Dans 
un fauteuil, un monsieur lit alten- 
tivement son journal. 

Pas a pas. sous une ponssee ir¬ 
resistible, Olivier 's’avanee vers le 
milieu de la pelouse, il se butte aux 

corbeilles.de *leurs, eiifonce gan- 

ehenrent un pied dans une prise 
dean, mais il avance quand meme, 
et ne s’arrete qu’a une dizaine de 


metres des fenetres, a cet endroit 
precis oil les rayons lumineux pour- 
raient reveler sa presence. 

La, il s’emplit les yeux de visions 
et Rame d’amertume. 

Ainsi, voila le cadre elegant de 
sa vie a elle!. .. La piece toute ten- 
due d’etoffe d’un jaune tres clair est 
luxueusement meublee ... Partout 
des fauteuils, des tables sculptees, 
une bibliotbeque occupant tout un 
panneau, de hauts vases bleus de- 
bordant de fleurs des champs... 

Adda joue toujours un air tres 
doux... ElJe doit meme chanter a 
mi-voix. 

De sa place, Olivier distingue sa 
taille souple de roseau, ses bras nus 
jusqu’au coude, une robe qu’il ne 
connait pas ses cheveux d’or cer¬ 
cles d’un ruban feu, ct la coiffant 
dans un style inconnti qui la rend 
plus gracieuse encore. 

D’ailleurs, tout ici est nouveau 
pour lui.. r 

C’est un monde qu’il decouvre, 
une societe qui ne desire c.videm- 
ment ni les yeux ni les suffrages de 
la foule. Si les volets ne sont pas l’er- 
mes. c’esl que les chatelains se croi- 
enl bien eliez eux, el ne se figurent 
pas une seeonde qu’tin profane — 
Rinstifuteiir surtout! — les guette 
dans le pare .;. Tout eSt simple, in¬ 


time. d’une elegance supreme. Et 
lui, la-dedans, il en est sur d’avan- 
ce, serait pataiul coniine le paysau 
du Danube dans les salons de Ver¬ 
sailles. 

Oui. . . . entre Adda et lui, le losse 
est autrernent terrible qu’il ne sup- 
posail! La difference ((’education 
les separe presque autant que la 
question religieuse. Maintenant qu’- 
i| a vu. il ne peut plus dire a cede 
jeune fille: “Quittez ce job salon, 
paiivre pelit papillon d’un jour, et 
venoz dans la prose de ma maison 
d’ecole... Je vous donnerai du 
pain, du vin.. . Je vous presenters 
a mon Venerable et vous deviserez 
avec mes collegues sur des ques¬ 
tions pedagogiques et primaires.” 

Non, ce n’est plus possible main- 
tenant!. .. 

Elle, c’est la fenetre ouverte!... 
Elle, c’est le coup d’aile!.... Elle, 
e’est l’art!... C’est la vision des 
sonimets.... 

Pas plus haut que le soulier, pau- 
vre savetir que lu esl.. .. 

II esl la, (1 cbont. ne songeant plus 
a s’en aller.. ., ne parvenant pas a 
rassasier sa fa im douloiireuse de 
savoir. . . . 

Mais quoi?. 

Tout a coup, il tressaille. . . . . 
La-bas... dans Tallee, le sable a 


grince?.... Non!.. Pas possible?.. 
II se trompe?. . . Mais si!. . J’lus de 
doute.-. Un bruit de pas. . . Il se 
rapproche. . . . Des pas larges, de¬ 
cides .... 

L’auraii-on vu?... Serait-ce un 
garde?.... 

Quelle terrible chose!... Quelle 
ridicule aventure!... Si un con¬ 
cierge.. un valet d’ecurie lui met- 
tail, la, sa main au collet: “Que fai- 
tes-vous ici. Monsieur?. . .” 

Ce qu’il fait ici?. . . A. qui pour- 
rail-il done l’avouer?.... 

D’un bond inexperimente, Olivier 
se jette dans un massif de rhodo¬ 
dendrons ou il fait un bruit enorme. 

Puis, il attend. . . 

Rientot, une forme surgit de 
Tonibre. . . . Ce n’est pas tin homme 
.... Pas une femme non plus.. Qui 
sela peut-il bien etre?. . . . 

Ah! misere et massacre!... 

Oh! cette nuit, la mesure sera 
bien cbmble!... 

Tout les supplices lui sont done 
reserves en une seule fois? 

Lui, qui ne jure jamais, ne pent 
retenir tin blaspheme conlre ee 
Dieu auquel il ne croit pas! 

C’est l’abbe Longuet, le cure de 
Grez, qui vient 15 ... au chateau... 
et comme chez lui!.. 

II Lentend seeouer ses pieds o- 
dieux de ealotin stir la grille de fer. 
Un instant, le cure disparait dans 
le noir de 1’entree... Puis tine pe¬ 
tite animation dans le salon, et 
tout le monde se leve, accourl, les 
mains tendues au-devanl dn pas 
teur. 

Avant cette minute, Olivier avait 


cru atleindre le degre extreme de 
la souffrance huinaine... H s’est 
trompe, car il constate maintenant 
qu’il peut aller beaucoup plus loin 
dans la voie terrible, el que les e- 
])auies bumaines supportent parfois 
d’invraiisembra 1 ties fardeaux. 

C’est presque sans pensee qu’il 
voit peu a peu c.bacun reprendre 
tranquillement sa place, l’aibbe Lon¬ 
guet causer avec Tun, avec Tautre, 
et meme tourner parfois, en pas- 
sant, les feuillets au piano. 

A ce piano, il y a toujours Adda 
qui doit etre bonne musicienne,' 
car chaque fois qu’elle esquisse un 
geste de depart, Olivier devine que 
le salon entier lui demande de res- 
ler. 

Puisqu’il y est, Olivier vent tout 
voir. . ., tout entendre! 

Comme tin voleur. il se coule dans 
l’herbe, rampe en se baissant der- 
riere tin massif de lusains qui pous- 
.sCnl juste sous les fenetres; et, blotti 
la' aplati contre le mur, il savoure, 
goutte 5 goutte, pendant une heure, 
le calice de son supplice. 

Adda chante des choses incon- 
nues et delicieuses. . ., des choses 
qui passent sur Paine et la font 
comme s’evanouir sons le frolemenl 
de l’ideal.des choses qu’a Re¬ 

cede primaire il n’a jamais enten- 
dues... ( 

Oh! il le comprend maintenant, 
le sens que pent prendre devant 
certaines pretentions ’ ee mot: pri¬ 
maire! 

(A sirivre.) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercrecli le 16 clecemtre 1936 


• • 
• • 


Pour lire au foyer 


■t • 


Gugusse et l’amour 


— M’aimes-tu? 

— Qu’est ce que tn mo chantes? 

— Est-ce que tu m’aimes. 

Otic question, Gugusse me la po¬ 
se Ires, Ires souvent. line reponse 
negative lui rend, la vie insuporla- 
ble, au moins pour cinq minutes. 
Alors, il lotirne autour de ma chai¬ 
se, jusqu a ee que j’ni retracte, au 
moins partiellement, moil manque 
d’amour, pour Gugusse. 

11 plaide les circonstanees nl- 
tenuantes, il me rappelle que.... 
des fois. . il esl lion gargon. 

Quand il s’apercoit que tons ses 
arguments me laissenl froid. in¬ 
sensible, il se serf de son supreme 
argument... irrefutable parait-il. 

“Tu m’aimes, je le sais!” 

— Comment sais-tu que je t’aime? 

Et, triomphant, Gugusse ni’ex- 
pose son supreme argument: 

— Tu sais, quand la Madame esl 
venu me chercher et qu’elle m’a ap- 
porte ii loi. tu m’as pris sur les ge- 
noux. tu in’as embrasse et puis 
nn biscuit. Et ca, parce que tu 
m’aimes,” 


decouverte? Dans sa jeune cervelle 
s’est fait un travail de reflexion 
qu’il me commmiiqua, il y a quel- 
qite temps. 

— Tu sais, Pecquet! je t’aime, 
mais ma maman, ie ne L’A.IME pas. 

— Qu’est-ce que tu me dis hi? Ta 
Maman t’aimait! 

-— Non, non, pas vrai, jamais elle 
‘m’a embrasse! Jamais elle m’a fait 
danser sur ses genoux, comrae toi. 
Elle me tapait fort, et ne voulait 
pas que je pleure. 

— II fallait bien qu’e'lle te ta¬ 
pe, des fois, quand tu etais maron. 
Moi je t’ai tape plusieurs fois!!! 

— Ce n’est pas pareil! toi, tu: 
me tapais quand je faisais mon gros 
maron. .. 

C'elait pareil pour ta Maman. 

- Non, c’etail pas pareil: quand 
j’ftais chez Maman, j’etais tout pe¬ 
tit, je ne sa savais pas ce que je 
faisais comme maintenant!!! 

Et l’on ne devrait pas taper les 
Petits qui ne savent pas ce qu’ils 
| font. Et mettant en pratique ses 


Et, convaincu de mon ecrasement intimes convictions, Gugusse est al- 


par sa logique - enfantine, Gugusse 
fail line pirouette et, refusant de 
prendre au serieux mes allegations 
d’indifference, il va dehors cele- 
brer sa victoire. 

Sur te ehapitre AMOUR, vous ne 
donnerez pas le change a Gugusse. 
Quand, ii trois ans il a la premiere 
fois, trouve ce tresor sur son che- 
inin, cette decouverte l’a boule- 
verse. tEait-ce possible que ]’a- 
mour existat sur la terre? Com¬ 
ment ce faisait-il qti’il ait du at- 
tendre trois ans pour en faire la 


le dire son fait, un jour, a Madame 
Rosalie. Entendant crier sa petite 
fille Agee de trois ans. Gugusse. crai- 
gnant qu’on ne martyrisa encore 
un autre tout petit, a resolument 
fait irruption chez Madame Rosalie 
et, indignee a la vue d.e la petite 
Louise qui pleurait fort, fort, s’est 
gravement informe de la cause de 
ces pleurs. 

— Je tape Louise, parce qu’elle 
a dechire sa robe. 

— T’es pas fine, Madame, Louise 
est trop petite pour comprendre 



pour un 

JOYEUX NOEL 



SASKATCHEWAN 


Pour une PARFAITE 

VACANCE D’HiVER 


qu’elle a mat fait. On tape pas les 
Bebes! 

Et Louisette, a la vue de son va- 
leureux defenseur seche ses larmes 
et adresse a Gugusse un sourire. 
Que Madame Rosalie recidive, elle 
rencontrera sur son ehemiii le 
glaive de la Justice... Gugusse est 
lier d’avoir defendu le faible et 
I’opprime... 

R y a quelque temps, recevant un 
grand personnage, j’avais prie . la 
Mere Rosalie de garden Gugusse 
chez elle, jusqu’a ce que mon visi- 
teur tut parti. Gugusse, bien que 
conscient de sa dignite d’homine, 
ne put s’empecher de sangloter 
quand it faillit me quitter pour une 
absence de trois jours. 

Ob! comme ces jours furent longs 
a passer! Touts les units, quand il 
etail couche dans son petit lit, 
comparant Madame Rosalie avec, la 
Madame, Gugusse, versait des 
Pleurs amers, car, le pauvre, lui, il 
avail perdu son plus precieux tre¬ 
sor. Il avail perdu 1’Amour; et, 
vous le savez, amis lecteurs, la vie 
sans amour, c’est Renter, Renter 
pour les pet its comme pour les 
grands. 

Allait-il jamais retrouver son 
tresor? 

Pourtaut, Madame Rosalie pre- 
nait bien soin de Gugusse, soignait 
bien son estomac et son biitin, 
'mais Gugusse trouvait que Rumour 
n’etait pas dans le coeur de cette 
nouvelle Madame. 11 eta it toujours 
question de sanctions, de dompta- 
ge. ... jamais d’amour. 

Oh! vous qui avez trouve l’amour 
dans vos maisons, ne laissez ja¬ 
mais sortir ce divin visiteur. 
A1MEZ les tout-petits homines com¬ 
me les grands. Si vous devez sacri- 
fier quelque chose pour garder ce 
tresor, sacrifiez-le! 

Croyez a l’experience de Gugusse 
Oh! de grace, assez de malheureux 
ont trop souffert, comme lui, par 
la betisc des pas fins. 

Aimez-vous les uns les autres. 
Quand vous donnez menie du des¬ 
sert aux Gugusse, petits et grands, 
donnez avec un grand morceau de 
votre coeur; sans quoi les plus suc¬ 
culents desserts goiiteront le poi- 
vre rouge, 'dans' la bouche de.s af- 
fames de la vie. 


Aimez-vous les uns les autres, non 
Pas en paroles hypocrites, mais re- 
ellenieut; que votre amour se tra- 
duise par des actes. 

Aimez-vous comme s’aimaient les 
premiers Chretiens. 

Si le monde aujourd'hui est de- 
venu un enfer, c’est parce que des 
pas fins de gouvernements out 
cliasse l’amour du coeur des peu- 
ples. On ne parle que de se tuer, de 
se mitrailler, et en consequence le 
genre humain souffre. 

L’amour a quitle la terre [lour 
monler au ciel et la mefiance la 
baine ont pris sa place. On n’a ja¬ 
mais etc si malheureux sur terre 
qu’en ce siecle oil l’on a cru pouvoir 
remplacer les lumieres du ciel par 
les “lumieres eleclriques. “Quand 
on ecrira I’histoire de notre temps 
l’on (lira: le monde ne s’aimait plus 
Otivrez un. journal... Il n’y ait 
question que de guerre, massacre, 
armement, complots.... 

Pauvre monde, comme il souffre! 
ses nouveaux maitres ne Raiment 
pas et font avec lui toutes sortes 
d’experiences cruelles. Malheur a 
lui s’il essaye de se defend re, voire 
meme de protester. Les dompteurs 
sont la avec leur tnatraque. Vous 
n’avez qu’un droit, disait a ses sol- 
dats un officier prussien, c’est ce- 
lui de marcher au commanilement 
et de fermer votre boite. Si Gugusse 
a souffert de manque d’amour de 
la part de certain “dompteur” qui 
lui avait ete donne temporellement, 
ce malheur etail survenu sans qu’il 
y ait eu de sa -faille. 

On ne pourrait en dire autant du 
monde actuel; il a rejete son meil- 
leitr ami, qui etait venu sur terre 
pour le delivrer des tyrans el lui 
apporler l’amour et la liberte, ain- 
si que la justice. De faux prophetes, 
venus de l’enfer, Ront seduit. Le 
Christ a etc deplace par les Lenine, 
les Hitler et compagnie. Aujour- 
rl’hui, c’esl le plus abject esclavage 
aux pays des ces despoles. II v a 
longtemps que nous, catholiques, 
nous savons que Rincredulite est 
le plus court chemin vers le des- 
potisme. Ce qui arrive ne nous 
snrprend pas. Prions avec Gugusse 
pour que le monde aille chercher la 
liberie non pas au pays soviet ou 
meme au pays d’Hifler oil menie a 
Geneve, mais bien au Vatican oil le 
representant visible du Christ en- 
seigne toujours la justice et la li¬ 
berte veritable et immuable. 

PECQUET, 


Les catholiques frangais et 

les doctrines communistes 


PRENEZ LE TRAIN 

CONFORT — ASSURANCE — VITESSE 

VANCOUVER - VICTORIA 

Premiere classe Wagon-salon 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mat, 1937 
Limite de reitour — 6 mois de la date de vente. 

WASHINGTON — OREGON — CALIFORNIE 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1937, incl. 
Limites de retour: 

Premiere classe — 12 mois. 

Intermediaire et wagon-salon— 

6 mois de la date de vente. 

ENCORE DES TAUX PLUS BAS EN Here—Limite de 30 jours 

A L’EST du CANADA 

Premiere classe wagon-salon touriste 

Billets en vente tous les jours du ler dccembre, 1936 au 
5 janvter, 1937. 

Limite de retour—Trois mois de la date de vente. 

Choix de route. Privileges d’arret 

CENTRES DES ETATS-UNIS 

Billets en vente tous les jours du ler decenbre, 1936, au 5 
janvier, 1937, a certains centres de Minnesota, Missouri, 
Nebraska, Illinois, Iowa, Sud Dakota, et Wisconsin. 

Limite de r^tour—trois mois de la date de vente. Encore des 
plus bas avec retour en wagon-salon a plusieurs centres. 

Pour plus de details, demandez un chef de gare. 
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Les catholiques franijais s’appli- 
quent, de toute leur force, a reagir 
contre Ids doctrines communistes. Ils 
ne font que suivr P en agis-sant ainsi, 
les directions qui lour ont ete (lon- 
nees par le Souverain Pontife et par 
l’episcopat. 

Il y a quelques semaines, les car- 
dinaux franyais, dans une Lettre 
pastorale collective, ont denonce les 
mefaits de eet “atheisme pratique” 
auqueil un trop grand nombre sem- 
blent resignes. L’un d’eux, le Cardi¬ 
nal Lienart, Eveque de Lille, dans 
le discours qu’il a prononce, l e 25 
octobre a l’assemblee del cloture du 
Congres diocesain, a montre com¬ 
ment les doctrines communistes e- 
taient la consequence du materia- 
lisme athee et du liberalisme econo- 
mique. 

Les secretaires du Parti commu- 
niste de la region du Nord out pro¬ 
teste, dans un e lettre ouverte, jm- 
bliee par les journaux, contre ce dis¬ 
cours. Le Cardinal Lienart leur a 
r^pondu, a ' son tour, en rappelant 
d’abord que, en maintes circonstan- 
ces et, singulierement, dans le dis¬ 
cours incrimine, il avait eu soin de 
redire k tous, patrons et ouvriers, 
quells sont leurs devoirs. “J’ai mis 
les ouvriers en garde, £crit le Car¬ 


dinal, conlrci le mnterialisme athee 
que vous professez et les patrons en 
garde contre le liberalisme economi- 
que. En le faisant, je n‘ai nttaqu6 ni 
Ins tills ni les an Ires, mais settlement 
les doctrines fausses et des erreurs 
funestes.” 

Quand les communistes, iioursuit- 
il, presentenl leur programme de re- 
formes, on s’apercoit qu’il ne leur 
appartient pas en propre. Mais, 
quand on les voit a Roeuvre, dans 
certains pays, oii leur action aboutit 
k supprimer la liberte, la propriete, 
le droit ail travail, la famille et les 
forces spirituellcs, on a le devoir 
de considered le communisme comme 
un peril cl de ilui preferer “ le re- 
mede chretien” qui met si haul la 
(lignite de Rhomme, etend si loin la 
fraternite, nt ne fait appel “ pour 
construire un ordre social nouveau, 
qu’a la collaboration d e tous dans 
la justice et la charite.” 

En meme temps que ile Cardinal 
Lienart publiait cette lellre, eom- 
mencait a Paris une serie d e Con¬ 
ferences a.vant poqr sujet: La Doc¬ 
trine communiste en regard de la 
Doctrine catholique. 


bert-le-Grand, 228, rue du Faubourg 
Saint-Honore, par ile R. P. Ducatil- 
lon, de l’Ordre des Freres Pre* 
cheurs, qui a donne, il y a quelques 
mois, avec grand succes, la station 
de Careme a Notre-Dame de Mon¬ 
treal, au Canada. Apres avoir expli- 
que lie 12 novembre, cei qu’est le ma- 
terialisme communiste, le R. P. Du- 
catillon a fait Ja critique de la no¬ 
tion erronee de lutte del classes et 
de la conception communiste de la 
propriete. Il examina, l e 3 decem- 
bre, en lerminant, la position du 
communisme a Regard de la religion. 


La desertion devant le 
devoir de vivre 


Qualites d’une 
bonne mere 


Une bonne fnere de famille doit 
etre une femme instruile de ses de¬ 
voirs de religion, de ses devoirs 
d’epouse et de mere de famille. 

Une bonne mere de famille doit 
connaitre sa religion a fond; elle 
doit la pratiquer fidelement et 
donner le bon exemple en.lout et 
partout. Elle doit obeir aux ordon- 
nanees de l’Eglise et ne jamais tole- 
rer qu’on critique les pretres en, 
presence de ses enfanls. 

Une bonne mere de famille doit 
etre l’appui moral de son mari. Elle 
doit l’encourager dans son travail 
de tous les jours, surtout dans les 
annees difficiles que nous traver- 
sons. Elle doit tenir sa maison en 
ordre, pratiquer l’economie, voir 
aux besoins de chacun et se de- 
penser continuellement pour Je 
bonheur de eeux qu’elle aime. 

Une bonne mere de famille doit 
etre la femme forte de l’Evangile. 
Elle doit etre douce, patiente, cou- 
rageuse. Elle ne doit jamais se lais- 
ser abattre par les revers et les con- 
trarietes de la vie. Elle doit sou.f- 
frir en silence les epreuves de 
chaque jour se rappelant que Celui 
qui envoie de.s eroix les mesure 
toujours aux epaules sur le;s- 
quelles il les pose. 

Une bonne mere de famille doit 
donner ;i ses enfanls des Ames f'ran- 
eaises. Pour atteindre ce but, elle 
leur pkrlera toujours dans un langage 
pur. Quand ils seront plus grands 
elle leur fera de beaux reeits de 
notre histoire en faisant passer de¬ 
vant leurs yeux l’image de tons ces 
■homines forts qui ont lutte et luttent 
encore pout la defense de nos droits. 
Elle leur transmettra ainsi un bel 
heritage, et jamais les enfanls ne 
perdront lout A fail ce qui vient de 
leur mere. 

Enfin, une bonne mere de famille 
doit s’efforcer de faire beauebup 
de religieux et de religieuses avec 
ses enfanls. Pour cela. elle leur 
apprendra de bonne heure a etre 
liieux, doux, genereux, a faire de 
petits sacrifices. Elle devra aussi 
les eoncacrer au bon Dieu bien 
avail! que les cloches de l'Eglise 
aient annonce leur bapteme. 

Melisande 

Ponteix, Sask. 


“L’Osservatore Romano” juge 
avec severite le suicide de Sa- 
lengro — Il devait a l’Etat le 
sacrifice d’accepter la vie 


un suicide, ministre de l’lnterieur, 
at mair e d’une grande ville, sont 
Rexemple Je plus malsain que il’ort 
puisse donner a la jeunesse d’un 
jiays. j 


PARIS.— Le correspondent de RE- 
cho de Paris mande de Rome: 

L’Osservatore Romano vient del 
consacrer un article au “cas Salen- 
gro” sans se prononcer sur la cul- 
pabilite ou l’innocence du soldat 
Salengro. 

Le journal du Vatican, dans son 
numero du 20 novembrei, souligne 
J_ Famille ^ a *blesse morale du ministre de 
I&IIIHIC Rlnterieur. Celui-ci se plaignait du 
sort de sa femme et del sa mere. 

Or, ecrit L’Osservatore Romano; 
Dans les heures terribles ou 11 sen- 
tait diminuer ses forces, il ne cher- 
cha pas (car il ne le posseilait pas) 
le soutien moral qui Jui eiit permis 
d’aecomplir son devoir envers Rune 
et l’autre: lei devoir de les venger 
par la sainte vengeance d’une jus¬ 
tice qui eut ete enfin triomphante, 
dont ii aurait du etre sur, a la- 
quelle iJ ne pouvait renoncer sans 
fair P de ses deux vi-ctimes d’une ca- 
lomnie meprisante, mais ses victi- 
mes a ilui. 

Ce n’est pas tout, au-dessus del ce 
devoir pour ainsi dire prive et fa¬ 
milial, un autr e devoir aurait du 
s’imposer a lui ineluctablement. 
S’il ne se seintait pas capable de 
faire aux idees qu’on attaquait en 
sa personn e le sacrifice d’accepter 
la vie, il devait sei sacrifice a RE- 
tat, k la nation, qui il’avaient eleve 
au sommet de la confiance et, par 
consequent, au sommet de la res- 
ponsabilite et dei Rexemple. 


La minute 


De quoi l’accusait-on? De deser¬ 
tion en temps de guerre. Il ne son- 
gea pas qu’a ce moment il deseir- 
tait la vie, dont sa charge Jui fai- 
sait un combat oil il exercait le 
commandement. 

On ne saurait juger avec plus (Re¬ 
quite, ni plus de force^ la triste si¬ 
gnification du “cas Salengro”. Il at- 
teste une fois de plus la desagre- 
gation morale operee jusque dans 
ses coryphees par le materialisme 
marxiste. 

La foi, conelut L’Osservatore Ro¬ 
mano, aurait ici sauve line ame, 
empechee une victime, soutonu une 
mere, et soit triomphe de il’epreu- 
ve, soft apporte “an lieu de la fui- 
te” le repentir qui toujours rache- 
te et rehabilite. 

Les honneurs publics rendus k 


; gaie 

LE CARRE MANQUE 

Un chevalier/ hableur pretendait 
avoir vu une eglise de mille pas 
long. 

' —Et de deux de large! s e hata 
(l’ajouter son domestique, qui, vo- 
yant qu’on riait del J’exageration de, 
.son maitre, jiensait raccomoder la 
chose. , |' 

L’entourage riant plus fort; 

—La peste du coquin! . . . re- 
biiffa le Gascon, sans lui, ze la fai¬ 
sais carree! ^ 

I ♦ 

UNE HISTOIRE DE CLEMENCEAU 

Clemenceau racontait I’histoire 
suivante: 

Je m e promenais l’autre matin 
aux Tuileries. Une maman me de- 
signa a sa petite fillei 

—Qn’est-le qii’iil a fait ce mon- 
sieur-lA? demand e l’enfant. 

—Il a sauve la patrie, repondit la 
mere avec une grandiloquimce ex¬ 
cessive. <ifcl 

—Comme Jeann e d’Arc, alors? 

—Oui, comme Jeanne d’Arc, ma 
che-rie . . • 

—Eh bien! “pourquoi qu’on ne; l’a 
pas bride?” 


Hamiltons 

LIMITED 

M, C. Hamilton, dir.-g£rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llieme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE (TF.NTRALE 
P R RSCRIPTION9 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterle, etc. 
Telephone 2155 
NOUS IJVRON9 


LE REVEILLE-MATIN 

Combien j’aime entendre le re¬ 
veille-matin : alors que l’aubei, visage 
d’enfant au bord du ciel, sourit k 
la terre endormie! 

Ces gens-la me sont line 6nigmei, 
qui le detestent an point de le jeter 
quelquefois par la fenetre, ou de 
l’etouffer sous les oreillers— a seule 
fin d P dormir line demi-heure de; 
plus.. 

Pour moi, le reveille-matin est le 
symbole de la viei. A son carillon, 
un jour nouveau commence son 
cours, la grande vill e s’arrache aux 
bras de Morphee, les jmaisons et 
les rues retrouvent leur palpitante 
aetivite. 

Combien j’aime entendre le re- 
veille-matpn .alors que R4iube, {vi¬ 
sage d’enfant an bord du ciel, sou- 


Organisees par l’lnslitut Pie XI 
dels Volontaires du Pape, ces confe- rit a la terre endormie! 
rences sont faites dans la Salle Al- J e suis veilleur de unit. 


LE V1N 
RICH VIN 

UN VIEUX VIN 
dans un nouveau (oyer 

Peut etre 

obtenu maintenant 


Dans trois grandeurs populaires 

26 onces — 40 onces 

Gallons imperiaux 

UNE INDUSTRIE DE ‘‘CHEZ-NOUS” 

Richmond Wineries 
Western Limited 

PRINCE ALBERT, SASK. 


'Une de perdue deux de trouvees” 


(G. de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette 


Editeur: 

l/AMocUtlon Catholique des Voyareurs de Commere* 
Section des Trois-Rivieres. 



En entrant a la maison de son pere 
adoptif, Pierre n’eut rien de plus pres- 
se que de faire venir tous les esclaves. 
“Mes enfants, leur dit-il, nous avons 
tous fait une grande perte. Mais mon¬ 
sieur Meunier a pense a vous dans son 
testament. Vous etes libres Et je Vais 
vous remettre a chacun $200”. 


A ces mots, loin de se rejouir, les es¬ 
claves se mirent a pleurer. “Qu’allons- 
nous faire, laisses a nous-memes di- 
saient-ils? Nous aimons mieux mourir 
esclaves. mais rester avec toi, notre pe¬ 
tit maitre.—Alors. mes enfants, ]e vous 
garde Mais, j’accomplirai quand meme 
la voionte du defunt et vous donnerai 
Tanaeni” ■ 


En compagnie de son notaire, Pjerre 
proceda ensuite a l’execution des au¬ 
tres clauses du testament. On se rap- 
pelle que Meunier avait mentionne le 
nom de son medegin, le docteur Ri¬ 
vard, “Vous ne lui remettrez pas cet 
argent, monsieur Pierre? dit le notaire. 
— Oui, car c’est la voionte du defunt.” 


Une fois les procedures terminees, il 
ne restait plus a Pierre de St-Luc qu’a 
ouvrir la cassette mysterieuse ou lui 
serait revele le nom de ses parents. Son 
coeur battait quand vint le moment de 
l’ouvrir. Quels que soient mes parents, 
pensait-il, je ne les aimerai pas plus 
que ce p4fe adoptif. 
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CE QUI SE PASSE EN ESPAGNE 


Les b orreurs de la guerre civile 

Le drame dantesque de Madrid livree 
a la lie du monde entier 

Un temoignage dramatique cTun Espagnol qui attend dans 

la capitale Franco le liberateur 


Df Vliehotie- -Paris, du 18 novem- 
bre, lbs litres ci-desstis, la note et 
Particle qui suivent: 

Nos lecteiirs' lirdtit certainement 
twee une emotion douloiireitse les 
ligties. qui void suture. . 

Un article? Mieux: un document 
U nous est adresse de la capitale 
espac/nole par un “bourgeois de 
Madrid ” qui attend auec Vanxiete 
Que I'on deuine Vheure de la libe¬ 
ration. C’est an tableau dramati¬ 
que. et concis de I’existence que 
menent, mi milieu des piles, dan¬ 
gers, des milliers de personnes it 
bout de forces, it bout de nerfs. 

’ On icoinprendra que nous taisions 
le (iQin .de noire ■ .correspondarit et 
les moyens qu'il a employes pour 
nous faire tenir son article. 

Madrid. 15 noveinbre. 

Madrid, succuisale de I'enfer! 

Ce cri de veritable detresse, je 
l’ai entendu de la bouche du Ma- 
drilene qui, ail peril de nos deux 


leuse qui me permellra peut-etre 
de le faii’e enlende, par la voix 
d’un grand journal franca is, :i des 
homines qui ne connaissent pas ,et 
qui n’imaginent meme pas le sup- 
pliee dans leqtiel nous agonisons. 

J’eeris res lignes la nuit, en trem- 
blant. Je ri’ai rien fait et, pour- 
tant, je me cache eomme une bete 
traquee, ma vie elanl en peril, 
puisque je stiis un "bourgeois” 
Bien. entendu, je ne puis ni signer 
moh noni. ni indiquer la moindre 
particularite susceptible de faire 
soupconner mon indentite. Encore 
moins desiguerai-je le message© 
qui apportera ce document en 
France, terre de liberty; j’ai l’im- 
pression, ce soir, d’ecrire an fond 
d’un tonibeau. 

Depuis le debut de la guerre ci¬ 
vile, le sang coule a Madrid. Ce Jut 
d’abord le bataille entre les marxis- 
tes el la garnison insurgee. Puis, la 
repression. Puis, line interminable 
serie d’executions et d’assassinats. 


vies, a ose s’entreteqir avec moi de u, Xt , s e '• assassinats. 

l’horreur de notre situation. Et je* 11 y a S1X ,; a , Sept sernaines ' 1:1 ,er : 
benis 1’occasion irtesp’erde, miracu- reur se re,acha un peu et ceux ,pu 


pen 

Une jolie bolt© 
TT metailique 
de bon 
tabac d 
pipe ... 
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NOEL 

Approche! 

’EST H la maman qu’incombe la. 

. tache de se procurer des presents 
pour chaque raemlire de.la faniille, 
coutume charmante et effectueuse mats 
—Avant de dfpenser tout votre argent 
en cadeaux de Noel, ‘ assurez-vous que le 
cabinet a pharmacie contient de re¬ 
medies de famille en quantity suffisante. 

En liiver, plus qu’en d’autres saisons 
vous gtes plus susceptible aux maux de 
toutes sortes. I.es rhumes comnnins sont 
frequents; le manque d’exercise pent 
causer la paresse des interestlns; 1'in- 
digestion, la constipation les maux de 
t§te, les nausges, les etourdissements et 
l’insomnie sont (aussi causes par .une 
elimination dgfectueuse. Vous avez be- 
soin d’un bon remgde de famille, digne 
de confiance, tel que le 

Novoro du Dr Pierre 

Pour Stimuler l’Action de la Digestion et de l’Elimination 

Pour Tonifier les Fonctions de 1’Estomac el des Iittestins; 

Pour Nettoyer le Systeme d’une Farjon Generale. 

Le Novoro du Dr Pierre a rendu ce s services ‘ quantile et quantite de per¬ 
sonnes depuis plus de 150 ans. II a aide le nature a preserver et a 
restaurer la sante dans des millliers et de s miltiers de families. 

Une bonne sante a plus de valeur que l e plus 
couteux des cadeaux d e Noel. 

Le Liniment Oleolo du Dr Pierre 

sounds a l’epreuve des laboratoires est un anfiseptique efficace et adoucis- 
sant. ..II est employe exterieurement avec beaucoup do succes centre les 
Douleurs Rhumatismales et Nevralgiques — Contusions et Blessures — 
Entorses—Plaies et Coupures benignes—Mor^ures ou Piqures d’insectes 
— Contraction des Tendons et Mor^ures du Froid — et autres maux, 
douleurs et conditions ou l’usage extern© d’un bon 
liniment est a recommander. 

Le Novoro et le Liniment Oleolo sont, pour une famille, 
des cadeaux de Noel precieux et pratiques. 

Ces remedes ne sont pas fournis-par ileis droguistes. Ils sont settlement 
vendus par l’intermediaire d’agents locaux 

Experijnentez vous-mems leg excellentes' qualites de ces remedes. 

Envoyez le coupon. 

OFFRE SPECIALE 


Une bouteille d’essai de 

Novoro du Dr Pierre 

Nontenant 14 onces de m6de- 
;ine, suffisant a. faire un gS- 
lereux essai, pout §tre obte- 
lue, deiivree a votre porte, 
franco de port, ait prix spe¬ 
cial de $1. 

Deux bouteilles de 

Liniment Oleolo du 
Dr Pierre 

peuvent etre obtenues, dfcli- 
vi'ges chez' vous, franco de 
port au prix special de $1.00 

DR. PETER FAHRNEV 
& SONS CO. 

2501 Washington Rlvd. 
CHICAGO. 1I.L. 

Utvrc au Canada xa'ns frats 
d«‘doa?tae. A-s. s ; 


V C2407 

Dr, Peter Fahrney & Sons Co., 

20ii I Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Veuillez trouver ci-joint $. pour 

un .essai de la m6decine. marquee ci-des- 
sous, que vous voudrez bien m’exp6dier 
franco de port. 

Indiquer par une croix (X) dans le cej-cle 
l’offre que Ton desire: 

Q.$1.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro du Dr Pierre, 

$1.00 Pour deux bouteilles de lini¬ 
ment Oleolo du Dr Pierre. 

Q $2.00 Pour une bouteille d’essai de 
Novoro du Dr Pierre et deux 
bouteilles de liniment du Dr 
Pierre. 


Nnm . 

Adresse . 

Bureau Postal 


avaient reussi a sauver leur peau 
eurgnt un moment d’espoir. Helas! 
depuis la grande avance de Franco 
et surtout depuis la fuite du gou- 
vernement, nos ennemis pataugent 
dans I© crime avec plus de fureur 
que jamais. Ils periront peut-etre, 
mais ils veulent nous exterminer 
avant. 

I.a ruee des crimineh 

Au debut, les assassins rouges 
ctaient des Espagnols. Des emeu- 
tiers, des anarchistes, des voyous, 
mais des Espagnols. 11 n’en est plus 
de ineme aujourd’hui. Madrid, no¬ 
ire malheureuse cite, est devenue 
le rendez-vous de la canaille da 
monde entier. Les repris de justi¬ 
ce, les evades des bagnes de tous 
les pays, les criminels endurcis 
ont afflue ici, soi-disant pour de- 
fendre la capitale menacee, mais 
en realite pour assouvir leurs ins¬ 
tincts de meurtre et de rapines. 
NoS biens sont leurs biens et nos 
vies leur appartienneht. 

Comment sont-ils Venus? Je n’en 
sais rien, ayant seulement entendu 
dire qu’ils arrivaient generalement 
de Barceione et qu’ils etaient en- 
tres en Espagne par Perpignan. La 
Catalogne nous a envoye avec eux 
la lie de ses anarchistes. Elle a 
mis le temps, parait-il, pour se de¬ 
cider. On se plaignait lieaucoup 
les semaines precedentes, parce que 
le Generalitad ne eooperait pas a 
la defense de la capilale menacee 
par le fascisme. LeS miliciens ma- 
drilenes accusaienf 1 les Catalans’ 
d’etre, “eomme toujours”, de mau 
vais camarades. Ils n’ont plus lieu 
de s’iridigner maintenant! 

II , taut reconnaitre que la pire 
racaille. etrangere elle-meme se 
bat, p l’occasion, avec des miliciens 
rouges, des homines sont payes 
pour cela, tres chere ils encadrent 
les mUjciens, les, cpm man deni, re- 
mqntent le moral, les conduisent, 
sous La menace, s’il le. faut. Beau- 
coup d’entre eux sont des avenlu- 
riqrs ou d’anciens combattants. de 
la grande guerre qui savent com- 
battre. Ils savent aussi que si Ma¬ 
drid est prise, leur sort sera vite 
regie, et il n’y a rien de tel pour 
donner du courage 1 a nil hooune... 

Sans ce contigent el ranger et 
sans les avions russes, F"ranco au- 
rait deja fait son entree a Madrid. 
Car le moral des miliciens espa¬ 
gnols etait tombe au plus has il y 
a dix jours. Ils ne tenaient plus 
devant les legionnaires et les sol- 
dats de l’armee soi-disant fasciste. 
L.es Madrilenes onf ri sous cape en 
se racontant, de bouche a oreille, 
1’histoire de ces trois mille brava- 
cites en espadrilles et en salopefftes 
qu’un sent tank de Franco a mis 
en fuite. Mais e’etait l’autre se- 
ntaine... Aujoiird’hui, on n’oserait 
plus raeonter cette liistoire meme 
a sont meilleur ami, meme a voix 
basse, mqme dans vine cave deser r 
te. La peur! 

Combattants et bandits \i 

Madrid, en effet, est livree, sans 
aueun ••recotars, a la pire canaille 
espagnole et etrangere. Aucun 
gouvernement, aucun pouvoir re- 
gulier, militaire ou civil, ne peut la 
contenir. Entre deux combats, ou 
encore la nuit, beaucoup de ces fa- 
meux “sauveurs” internationaux se 
comportent eomme dans une ville 
conquise et abandonee a la sol- 
datesque. Ils volent, ils pillent et 
ils tuent. On assassine a longueur 
de jouimee et dans des conditions 
abpminables, avec d’atroces raffi- 
nementsde cruaute. 

Les repris de justice, et les cri¬ 
minels'de tous les pays qui se sont 
abattus stir 1’Espagne ont vile re- 
trouve ici leurs habitudes et ils se 
sont rapidement organises. Quelle 
aubaine pour eux qu’une grande 
ville pleine de richesses el dans la- 
quelle aucun gendarme n'csl plus a 
craindre! Les bandes de malfai- 
teurs qui se sont constitutes se sont 
abouchees avec des domestiques ou 
d’anciens domestiques qui leur ser- 
vent d’indicateurs et avec lesquels 
ils partagent les depouilles de leurs 
victimes. 

La taetique est tourjours la me¬ 
me. Ils se presentent, la nuit, en 
groupes, dans les maisons de quar- 
tiers riches, notamment dans le 
quartier, de .Salamanca, .pres du Re- 


Pourquoi les massacres 
des pretres en Espagne 

Nous entendon's souventes fois 
dans la bouche de gens peu rensei- 
gnes les paroles suivant.es: “Bour- 
quoi les massacres de tanf de pretres, 
de religieuses el de catholiques en 
Espagne?” 

Les journaux jalines repondent 
ainsi: C’esl parce que 1’Eglise ca- 
tholique est, avec Franco, qu’il y a 
des pretres qui contbattent le fusil 
a la main dans les rangs des insur¬ 
ges, que le clerge a neglige d’ins- 
truire le peuple. . . C e qu’ils ne pou- 
raient pnouver. 

Pour jees journaux^ qui con'ion- 
dent le fascisme avec le catholi- 
cisme, puisqu e les deux viennent de 
Rome, bien qu’ils soient en realite 
(out diffjf:rents, leur jugement etel 
fausse par le prejuge et Fignorance. 
Si jamais its pouvaient convaincre 
leurs lecteurs que la; religion ca- 
tholique est la cause de tous les 
malheurs de 1’Espagne, ils auraienl 
efficacement discredite une religion 
qui leur ports oinbrage et dont ils 
, craigrient l’influence . . . 

La raison eloignee des troubles 
d’Espagne remonte a quelque quinze 
ans, alors que's’affectua la nationa¬ 
lisation des eeoles, systeme que 
prone la grande presse dans notre 
pays. Oui, en idechristianisant les 
eeoles, on a produit une generation 
d’athees, d’anarchistes. La raison 
immediate est la venue du eominu- 
nisme en ce pays, qui devait etre 
la deuxieme republique sovietique- 
dans les pronostiques de Lenine. Or, 
le communisme et le catholicisme 
ne peuvent cohabiler en un nieine 
pays. Temoins, la Russie, le Mexique. 

Pourquoi? Parce ,que le commu- 
nisme consider© la religion eomme 
son pirle ennemi. 

Suivant le service de presse pro- 
testanl de Suisse, M. Staline, rea!i- 
firmant sa haine coritre toute reli¬ 
gion, a declare receinment dans un 
discours ra.diodiffuse a l’armee rou¬ 
ge: ,, 

“Nous considerons la religion com- 
me notre pir e ennemlel La lutte 
centre la religion doit eltre pour- 
suivie inlassablement, car il ne peut 
y avoir de compromis avec la re¬ 
ligion dont les butsr sont fonciere- 
ment opposes aux notres. 

Cependant ,il nous faut changter 
notre tqcfique dans la lutte contre 
la religion. Nous no’us sornmes ser- 
vis de la violence pendant vingt ans. 
Mais maintenant nous devons adop¬ 
ter des moyens intellectuels. 

Nous n’aurons acheve notre oeu¬ 
vre qu e lorsque la religion n’exis,- 
lera plus que eomme le souvenir 
d’un passe historique. Tel doit etre 
notre programme.” 

Voila pourquoi l’on massacr e les 
pretres, les religieuses et les catho¬ 
liques en Espagne.. . 

J. V. 


Le martyre des Congregations religieuses en Espagne 


300 Claratins ont ete massacres 


De nouveaux details but ete recns 
sur le sort des Claretins d’Espagne. 

Il semble que ce soit la Congre¬ 
gation qui ail le plus souffert des 
atrocites marxistes. Suivant, eh effet 
des informations venues de Log- 
rono, et qui sont reconnues eomme 
authentiques, dit notre confrere an 
gt ais The Universe, dans la seule 
province de Catalogne qui comp- 
tait 7colleges, 7 eeoles et 12 cou- 
vents abritant 206 pretres, 257 
clercs, 133 Freres lais et 27 novices, 
plus de la moitie de ces 623 re- 
ligieux ont ete tues. 

Au college de Cervera, notam¬ 
ment, le fameux professeur et hu- 
maniste P. Manuel Jove, fondateur 
et directeur de la revue Palestra 
latina, a ete execute avec 15 etq.- 


diants ecclesiastiques. Les autres 
religieux du couvenl ont pu fuir 
deguises en paysans, mais ils furent 
pourebasses eomme des bides sau- 
vages, et ceux qui furent repris par 
■les rouges ont ete fusilles sur place. 

Au noviciat de Vich, le maitre des 
novices et ceux-ci, au nombre de 27, 
ont ete massacres. 

En Andalousie, toils les Freres, 
etudiants et Freres lais, a l’excep- 
tion de deux religieux, tous appar- 
tenant an grand college de Zofra, 
ont ete eux aussi assassines. 

A l’alumnat de Siguenza, le supe- 
rieur, P. Joseph M. Ruiz, a ete mar¬ 
tyrise en presence de 50 enfants 
ages de 10 a 18 ans, qui apres la 
uiiort du religieux, furent emmenes 
eomme prisonniers a Guadalajara. 


Parnii les morts, on trouve les 
noms des PP. Lorenzo, co-redacteur 
en chef de la revue El Iris de Paz, 
ecrivain apprecie, et Aramendia, 
superieur des Missionnaires Clare- 
tins, auteur connu d’oeuvres d’ace- 
lisinc et de mystique. 

Suivant des renseignements pu- 
bfies par les Freres Maristes d’An- 
gleterre, 60 de leurs confreres espa¬ 
gnols ont cte tues et plus d’uiic ceu- 
taine sont emprisonnes. 

D autre part, 13 religieux Scolo- 
pes ont ete assassines en Catalogne, 
dont deux, qui etaient freres, tom- 
berent sous les balles des mitrail¬ 
leuses. 

Au Seminaire du Sacre-Coeur de 
I’Escurial, ou l’on signale la mort 
jd’un professeur, les etudiants on 
Ude enregimentes de force parmi les 
milices. 


tiro. Si les habitants ont fui, ils 
se contentent de saecager et de 
piller, an noin du peuple. Si les 
habitants sont encore dans l’im- 
meuble, les bandits font sortir tout 
le monde: homines, femmes, en¬ 
fants, serviteurs fideles. Ils en- 
trainent leurs captifs dans des ter¬ 
rains vagues, dans des ehantiers 
abandones, et la, sans pitie, ils 
les abattent a' coups de revolver. 

Les Madrilenes mal renseignes 

Trouver des cadavres, et meme 
des cadavres d’enfants, le matin, 
sur le pave de Madrid, est devenu 
un accident banal, auquel personne 
ne fait meme plus attention. Les 
services de la voirie les enlevent 
— et c’est tout. 

Le plus extraordinaire est peut- 
etre l’atmosphere etrange et incon- 
cevable dans laquelle se deroule ce 
drame affreux. La yillle de Ma¬ 
drid est, en somme, au coeur de la 
bataille qui se poursuit entre les 
troupes de Franco, et les milices 
anarchistes. On se bat au sud-ouest 
de.'Madrid, on se bat a la Casa del 
Campo. Le cartoi||resonne pendant 
toute la jou'rnee avec un bruit si- 
nistre .el de grands linages de fu- 
mee montent sans cesse derriere le 
Palais Royal. Qile se passe-t-il au 
juste? Si etrange que cela puisse 
paraitre, les habitants de Madrid ne 
le savent pas exaetement. Depuis 
longtemps ils ne.font. plus aucun 
credit aux nouvelles diffusees par 
les jonrnanx qui paraissent enco¬ 
re., Ils' savent seulement,. ou 
croient savoir, que les soldats libe- 
rateurs ont ete aretes par les mi- 
/ices, qu’ils sont tombes sur des nids 
de mitrailleuses habilement dispo¬ 
ses par les volontaifes etrangers et 
qu’ils ont subi de lourdes pertes. 
Passeront-ifs quand meme? Ques¬ 
tion tragique! Notre vie en de¬ 
pend. ... 


Les Franciscains 
en Espagne 

Peu a pen, les nouvelles arrivent 
d’Espagne et relatent Teis indicibles 
atrocites qui, chaque jour, son per- 
petrees par les moscovites. Nous a- 
, von s sous les yeux une statistique 
des victimes que deploi'e POrdie 
franciscain en Espagnei, qui comp- 
tait, en 1935, 8 provinces florissantes 
avec 2,154 religieux. Ces nouvelles 
sont de source autorisee et nou s ar¬ 
rivent de Rome: 

Province de Catalogue': Le spleri- 
dide convent de Vich, avec sa bihtio- 
theque modele, est aneanti. 

3 Peres et 3 Freres etudiants en 
theologie, ainsi qu’un Frere con- 
vers, furent massacres au couvenl 
de) Berga. 

An couvent de Balaguer, les rou¬ 
ges assassinerent 9 Peres et 5 P'reres 
convers. Le couvent et le college 
furent completement pilles. 

Tous le s religieux du couvent d’Al¬ 
cala furent traines a Castellon, ou 
on les fusilla. 

Le couvent de Villqreal, celebre 
par le sejour de saint Pascal Baylon, 
et oil Ton conservait avec piete le 
corps intact du Saint, fut penible- 
ment eprouve: 3 religieux fure/nt 
massacres et le ciirps du Saint Tift 
briile sur une place publique. 


Le Carmel sous la terreur rouge 


L’Ordre du Carmel reforme par 
la grande Therese d’Avila et illus- 
tre par saint Jean de la Croix, doc- 
teur de l’Eglise, compte en Espagne 
plus de 51) convents de religieux et 
105 couvents de religieuses. 

Yoiei, d’apres des nouvelles di 
gnes de foi parvenues aux Supe- 
rieurs de l’Ordre a Rome, ce que 
I’on sait sur leur sort. 

A Barceione, des le debut de la 
revolution, le couvent des Peres 
Cannes et..sa splendid© eglise ont 
ete la proie des flammes. ainsi que 
le couvent des Carmelites. Le R. P. 
Luc de Saint-Joseph, ancien defini 
teur general, dernierement provin¬ 
cial de Catalogue, auteur ascelique 
tres apprecie en Espagne, a etc 
massacre avec quelques Peres de la 
coinmunaute de cette ville dont un 
membre a reussi ii fuir en Italic. 

Le juvenat des Carnies Dechaiis- 


La me huniaine devaluee 

Chacque jour, des avions bom- 
bardent la ville. Ils font des victi¬ 
mes nombreuses, mais nous vivons 
au milieu d’un massacre tel que la 
vie a pour ainsi dire perdu de sa 
valeur. 

On peut meme assister, chaque 
apres-midi, a ce spectacle singu- 
lier: a la chute du jour, quand les 
bombardements sont moins ii crain- 
dre, la Puerta del Sol, et les rues 
voisines sont envahies par une ve¬ 
ritable foule de promeneurs. On 
vit, on circule, on parle exacte- 
ment eomme on le faisait aux jours 
heureux d’avant ’la guerre civile. 
Jamais un etranger arrivant brus- 
quement a Madrid ne se douternit 
du drame terrible, du drame dan 
tesque qui se deroule autour de eei- 
te foule et dans cette foi le meme. 
Jamais, il ne soupyonnerai 1 Thor- 
reur de la nuit qui va suivre, pen¬ 
dant laquelle des milliers de per¬ 
sonnes se demanderont si la minute 
qui vient ne sera pas la derniere 
et si les pas qu’elles entendent dans 
le silence de la rue ne sont pas 
C.eux de leurs assassins. 

N'y a-t-il pas de quoi devenir 
fou? 


Dans la ville de Lerida, on assas- 
r.ina l’eveque, les .chanoines, 4 Pe¬ 
res Franciscains et un Frei’e convers. 

Au couvent La Rispal, on deplore 
l’a$sassinat d’un Peru et d’un Frere. 
Les couvents. de la province eutiere 
.sont ilelaisses. 

Dan s la province de Valence: 

(Suite ii In page 8) 


ses de Palafrugell, ainsi que, sem- 
ble-t-il, le couvent de Baddaloua 
(tous deux en Catalogne) ont ete 
completement detruits. 

A Tolede, toute la communaute 
des Peres Carmes a ete massaefee et 
le couvent detruit. 

A Ubeda, couvent oil mourut 
saint Jean de la Croix, toute ,la 
communaute a ete egalemerit mise ii 
mort. Le R. P. Eugene de Saint- 
Joseph, auteur de travaux sur la 
mystique de l’Ordre, predicateur 
apprecie et prieur d’Oviedo, a ete 
tue par les communistes a Castro- 
pol. 

On ignore encore le sort des con¬ 
vents el des religieux qui soul en 
terriioire occupe par les rouges. 
Dans les convents des regions oc¬ 
cupies ou liberies par les nationa- 
listes, la vie reguiere \ suit son 
emirs. "... V" ... 1 

Quailt mix Caiaik-lilcs toutes les 
religieuses risidant, en ten itoires 
aux mains des communists ont 
quitte leurs couvents respectifs. 
Jusqu’a ce jour, grace a Dieu, au- 
cune mort n’est encore a deplorer. 
Dix religeusees provenant de divers 
monasteres espagnols on reussi & 
gagner 1’Italic sur un navire italien. 
Files out ete revues dans les diffe- 
rents Carmels de Rome. 


VENTE A CLAIRER 


De Ions les equipemenls de patin C, C, M. 
DISCOMPTE DE 25 % 

Pour la duree du stock 


Joujoux pour Noel 


Nous avon s un bon stock de jeux, catins, “Teddy 'Bear”, aero¬ 
planes, fusils a repeti'ion, wagons et bicycles pour garcons. 


SPECIALE 

CASSEROLE 

Avec appui et cou- 1 QO 
vercle seulement. .. -I »*“C1 
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Articles Pynex 
Fine poreelaine 
Razoirs Gillette 
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rare flavor and sood quality of 
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SUR LA FERME 


Conservation des legumes en 

hiver 


I n so] (Ip terre vnux mieux qu’un 
sol dp ciniciil dans lino cuvp a legu¬ 
mes car i| csl plus facile dans ce 
dernier eas de mainienir Thuini- 
dild de la cave au degre neeessaire 
pour imp bonne conservation. 11 
i’a 11 1 aussi que la cave soit venjilee 
d’une fa?on raisonnable; on instal- 
le pour cela des conduits d’air oil 
“venlilaleurs” dans la parlie su- 
perieure. 

BETTERAVES 

Avant d’encaver les betteraves il 
faut les ecimer et les trier soigneu- 
senient pour enlever toutes cedes 
qui soul aitaquees par ia maladie ou 
(]iii onl etc endommagees an cours 
des manulentions. Une bonne pre¬ 
caul ion est de les placer sur le 
plancher menie et de les couvrir 
d’unp jiefite couche. de terre ou de 
sable. La temperature qui leur con- 
vieid est celle qui varie entre 35 et 
40 degres F. 

CAROTTES ET PANA.IS 

l'n degre eleve d’humidite est 
bon egalement pour les carottes; on 
met les carottes en tas, mais il faut 
que ces las aient plus de 18 ponces 
d’epaisseur, On les recouvre de la 
menie fa?pn qneJes betteraves. 

ciiorx 

Pour les choux, on- peut emplo¬ 
yer des compartinicnts ou coffees 
ou des rayons en lattes; on les net 
l’nn par-dessus l’autre, mais il van! 
mieux ne pas en mettre plus de trais 


coucbes d’epnisscur. 1 In aid re mo- 
yen est dbirraclicr tonic la plante 
el de la snspendre par les raeincs 
au plafond de la cave. 

0ELER1 

A la station experimeiA’ale fei- 
derale dp Scotl, Saskatchewan, nous 
conservons generpleinenl le eeleri 
en bon etat de deux a quatre mois. 
Nous avoiis soin d’arracber tonic la 
plante et de la mettre verticalement 
dans>du sable humide qui remonte 
bien au-dessus des raeines. Nous 
tenons cc sable humide, tout en a- 


j yant bien soin de ne pas mouiller 
! les leuilles ou les liges. 

OIGNONS 

I! est bon de faire seeder les oi- 
gnons au soleil avant de les entre- 
poser, apres quoi on pent les sus- 
pendre en bottes au plafond d’l lie 
cbambrp raisonnablement seche. 

POM MRS l)E TERRE ET NAVETS 

Une cave fraicbe, raisonnable- 
ment humide, est excellente pour 
entreposer les pommes de terre el 
les navels. Si le sol est en c.iment, on 
peut le revouvrir d’une petite quan¬ 
tile de terre humide. Evitez le con¬ 
tact des planchers ou des murs 
-blanchis a la chaux car la chaux fa- 
vorise le developpement de la pour- 
l’iture seche. 


[/alimentation des juments poulinieres 


Avant de parler de la question qui 
doit faire le sujet de cet article: 
“L’alimentation des juments pouli- 
nrere's”, disons tout d’abord que les 
juments qui portent un poulain doi- 
vent avoir l’occasion de prendre un 
pen d’exercise tons les jours, mais 
il faut 6viter de los faire sortir dans 
la neige profonde et surtout ne pas 
leur faire tirer de lourdes charges. 
C’ei-t commettre une grave erreur 
de jagement que de laisser les ju¬ 
ments pleines oisives tout l’hiver, 
car bien nourries ou non, si elles 
n’ont pas l’occasion de s’exercer, pi¬ 
les produisent generalement des 
poulains chetifs 

La ration d’une jument poulini- 
erei pent comprendre toules sortes 
d’alimcnts, a condition que ces ali- 



Les Vins Concord et Catawba de 
Robinson sont chaleureux dans leur 
richesse, delicatesse et piquant — 
faits avec la touche de maitre des 
marchands de viti des Vieux-Pays. .. 
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nients contiennent une quantile a- 
bondante de proteine et d e substan¬ 
ces minerales (calcium et phos- 
phore). Un foin melange de bonne 
qualite, Tavoine et le son, fourniront 
tous les principcs necessaires. Quel- 
ques racine's, donnees tous les jours, 
font du bien. La quantite de foin et 
de grain a donner par jour depend 
de la taille de la jument, de son e- 
tat physique, d.i genre de travail 
qu'eille est appclee a faire. Plus elle 
fait de travail, naturellement plus 
la ration de proteine doit etre for¬ 
te. Les jeunes juments non encore 
entierement developpees, doivent 
rocevoir line nourriture plus gene- 
reuse que les antres. 

A la station experimentate fede- 
rale de Fredericton, N.-B., nous te¬ 
nons toutes nos juments pleines 
dans de grandes -loges ou “box stalls” 
bien aerees et nous leur faisons 
faire quelques legers travaux ou 
nous les laissons prendrei leurs e- 
bats dans la cour tous les jours de 
l’hiver. En ete nous les tenons sur 
pacage. Pendant l’hiver nous leur 
donnons en moyennei une demi-ii- 
vre do grain (3 parties d’avoine et 
! 1 par-tie de son) et une tivre de foin 
| melange par 100 livres de poids vif. 
Elio reyoivont toute l’eau qu’cllcs 
vejlent boire trois fois par jour et 
elles ont toujou-rs du sel a 'leur dis¬ 
position. Aux juments qui sont sail- 
lies pour poutiner au printcmps 
nous donnons une once (1 cuilleree 
a tlie) d’iod'.ire d e potassium dans 
i’eau a boire' le premier et le quin- 
zieme jours de ehaque mois, a par- 
tir du ler octobre jusqu’a ce que la 
jument pouline. Ce traitement tend 
a produire des poulains vigoureux 
offrant plus de resistance a certaines 
maladies commei, par exemple, le 
mat du nombril, qui fait perir tant 
dp poulains tous les ans. 

Lorsque le poulain vient au mon- 
de, donnez a la jument de -l’eau de- 
gourdie a boire, immediatc'ment a- 
pres la naissance. Les premiers re- 
pas de la jument qui vient de pou- 
liner doivent toujours etre une bu- 
vee de son ehaud et la ration de- grain 
doit contenir moitie son pendant 
huit a dix jours apres la naissance 
du poulain. Grace a ces precautions, 
vous eviterez certaine's complica¬ 
tions eonime l’exces de lait ou Tin- 
digestion. Lorsque les juments sont 
faibles a i’epoque du poulinemePt, 
cette ration moderee ne doit etre 
continuee que pendant quelques 
jours. Dans le's cas de ce genre, on 
augmente la nourriture graduelle- 
ment afin d’obtenir une bonne lac¬ 
tation. Les juments que Ton fait 
travailler tandis qu’e'lles attendent 
un poulain demandent une alimen¬ 
tation genereuse si Ton veut qu’elles 
restent en bon etat de' chair et qu’el¬ 
les fournissent une quantite abon- 
dant e de lait pour leur poulain. 


pendant au moins trois mois pour 
les boe:;fs d’engrais et deux mois 
pour les agneaux. 

L’offr ( . -d’akle ii Tacbat des ani- 
maux d’engrais, sous laquetle un cul- 
tivateur ou son agent, qui va dans 
I’Ouest du -Canada pour acheter un 
ou deux wagons de boeufs ou d ag¬ 
neaux d’engrais, pent recevoir un 
billet simple- de transport et ses 
f-rais de depenses, reste en viguenr 
jusqu’au 31 decembre 1936. 

DIVERS 

DES CHAMPIONNATS 

REGINA. A Texposition inter¬ 
nal ionale du grain, a Chicago, la 
Saskalbhewan a remporte le chani- 
pionnnt de Talfalfa. ; Et a Texposi¬ 
tion rovaje d’hiver, a Toronto, hi 
Saskatchewan a remporte 97 prix 
pour ses chevaux, compare a 79, en 
1935. El d’autres prix. pour les 
pores et les volailles. 

BON RANG 

REGINA— En 1935, la Saskat¬ 
chewan co.mparee aux autres pro¬ 
vinces, etail au troisieme rang pour 
ie nombre de vaches taitieres et 
des pores et quatrjeme pour les 
moutons. 


Le service de 1’borrtcultnre du 
Ministere federal de Tagriculture a 
envoye une expedition de 200 li- 
vres de pulpe de peche gelee en 
Angleterre pour etre essay.ee par les 
fabricants de confitures de ee pavs. 
L’un des fabricants a rteja exprime 
son opinion a 1’effet que I’eebantil- 
lon etait ties satisfaisant et qu’on 
en avail fail une confiture aux 
peehes d’exoellcnte qualite. 

Le Service de certification des 
j pommes de terre du Service de la 
botanique, Ministere federal de 
! Tagriculture, a ete charge, au cours 
[du mois d’ octobre, de certifier en¬ 
viron 30,000 bar its de pommes de 
terre de semence canadiennes pour 
Texportation sur 1’Argentine, un 
debouche relativement nouveau. En 
fait, depuis la recollc, it s’est expc- 
die des quantites abondantes de 
pommes de terre de semence cana¬ 
diennes aux Bermudes, a Cuba et a 
plusieurs des etats des Etats-Unis, 
notamment la Floride, qui repre- 
sente egalement un nouveau -Je- 
bouche. 


EE LAIT 


REGINA.— Depuis 1921, au de- 
partein ent de Tagriculture, on a 
donne line attention speeiale all lait 
et a ses sous-produits; ce qui ex- 
plique le progres realise en ce sens. 


A l’Exposition de Chicago 

REGINA.- A Texposition inter- 
nntionale du grain, a Chicago, la 
Saskatchewan a reniporte deux pre¬ 
miers prix. 


Le Congres des beurriers 

REGINA—- T.e Congrfes iirovin- 
c.ial des beurriers sera lenii ii Saska¬ 
toon, les 2, 3 et 4 levrier prochain. 


LES CREMERIES 


REGINA, En 1935, la Saskat¬ 
chewan avait soixante cremeries 
qui fabriquerent 22,853.859 liyres 
le bevirre. 

BONNES SEMENCES 

SASKATOON. A la commission.' 
royale dti grain presidec par le 
jilge Turgeon. M. L. II. Newman, un 
expert en eereales. a demonlre la 
neoessite du bon grain de semence 
afin de maintenir la bonne qualite 
du ble canadien. 

Entre filets 


Le laboratoire de Sumn-eiTand 
(C.-B.) du Ministere federai de 
Tagriculture fait rapport qa’;\ la 
suite des sueces rempo’tes dans la 
lutte eontre certains types d« iie- 
sordres physiologiques des arbres 
fruitiers, au .noyen d’aeide borique, 
40,000 boites de fruits parfaits out 
etc ajoutees a la recolte des ; produc- 
teurs de TOkanagaii. Six wagons 
d’acide borique ont ete employes 
dans ie district au cours de l’au- 
fomne de 1935. 

L’industrie canadienne 
de rautomobile 


Le Gominissaire canadien du com¬ 
merce des produits animaux en 
Grande-Bretugne fait rapport que 
la “Scottish Corporation Whole¬ 
sale Society Ltd.,” Tune des plus 
grandes maisons de commerce de 
TEcosse, est tres satisfaite de la 
qualite des oeufs eanadiens reyus 
dernierement. La Societe recoit 550 
caisses-d’oeufs eanadiens toutes les 
seinaines et la deniande pour ces 
oeufs a ete si vive qu’il a l'allu 
beaucoup de manipulations de la 
part des directeurs pour les distri- 
buer egalement entre les magasimi 
de detail de la societe. 


Uoffre d'aide pour Y a- 
chat de boeufs d’engrais 
est prolongee 

Pour venir en aide aux cultiva- 
teurs dans le transport des boeufs 
et des agneaux des regions de'sse- 
chees des provinces des Prairies sur 
1’Est du Canada, et parce que la 
douceur de la temperature est fa¬ 
vorable au transport des animaux, 
l’aide offerte par le Ministere fede¬ 
ral de 'Tagriculture a ete prolongee 
jusqu’au 16 decembre. ElT e ne s’ap- 
pliquait au debut qu’aux expeditions 
faites avant le ler decembre. 

Sous Toff re de la gratuite de trans¬ 
port, le Ministere federal de l’agri- 
culture remettra une moitie des frais 
de transport sur les expeditions de 
boeufs d’engais ages de' 2 ans et 
moins et d’agneaux nes en 1936 ex- 
pedies d’un point de campagne dans 
la region prescrite des provinces des 
Prairie;. Le reinbourscment ne sera 
effect lie qn P lorsque les animaux 
j auront 6te nourris par le demandeur 


Le rendement de graine d’agro- 
pvre ii Crete en Saskatchewan en 
1936 est evalue a 500,000 livres; 
e’es la environ le double de la re¬ 
colte de 1935. 

It est interessant de noter que 
■ etendue de soja dans la province 
de TOntario, qui etait de 10,000 
acres en 1935, a ete portee a 12,000 
acres en 1936. 


TORONTO, Onl.— S’adressant ii 
Tindustrie canadienne et Ini reconi- 
inandant cornmc mesure -de neees- 
sile nationale une “fonelion” qui 
sera, pour plusieurs du moins, tout 
a fait eonlraire ii leur politique ae- 
tuelle (et qui demandern ii tons 1’a- 
doption d’une nouvelle laetique 6- 
ducative), M. .1. E. Steward, parlant 
a Toronto au noin des industries de 
1’automobile au Canada, a explique 
a une reunion de chefs de ces in¬ 
dustries que cette “fonelion” pour- 
rait s’appeler. . . mettre le public 
dans sa confidence. 

L’assemblee faisait suite a la 
convention de TAulomotive Trans¬ 
port Association.” Elle inarqiiaiT li' 
point de depart aujourdOiui menie 
de rapports plus etroits entre lets 
industries de Tautomobile el le pu¬ 
blic canadien eu general. I.es joiij- 
naux du [lays enticr seront I’iii- 
lermediaire tie ce developpemenl 
publieitaire cl M. Stewart, au eoui*s 
| de son discours, a presente les de¬ 
tails d’mio etude approfondie (|0’il 
vient determiner a ee sn.jet. 

“.Iiisqu’iei, dil M. Stewart, I’i'n- 
illist l ie a soufl ert de ce que le pu¬ 
blic n’y avait point eonfianee; el on 
a pu Ini reproeher parlois un cer¬ 
tain mysiere el tant de portes clo¬ 
ses. Sans exagerer. je puis admettre 
que cette attitude etait asscz gene¬ 
rate it y a quelques annees; mais 
cette sorte de secret a dispart); 
Tindustrie s’apercoit qu’elle se fai¬ 
sait tort et que ee secret cneoura- 
geait la mesentente. Surtout, cela la 
mettait dans la position de I’homnie 
qui se plaint des critiques sinceres 
de son meilleur ami.” 

M. Stewart a explique comhien 
e’etait vraiment l’interet de Tindus¬ 
trie nveme de se departir au plus 
tot. et sans retour, des anciens prin- 
cipes. 

“Si le grand public est eclaire sur 
les conditions actuelles — et il faut 
pour cela que Tindustrie ie mette 
dans sa confidence — alors, na- 
tionalement et individuellement les 
Canadiens pourront profiter de 
tous les avantages qu’un regain 
d’activite industrielle leur offre 
piaintenant. 

“La principale decouverte que 
que nous avons fgite, dil en termi- 
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mint M. Stewart, est cette de l’opi- 
iiion publique generate. Et non seu- 
lement devons-nous informer tout 
le monde de ee que fait Tindustrie, 
mais le public (tesire cette infor¬ 
mation, s’y interesse et Texige. De- 
puis qiielqne temps, cette demande 
augmente si fortement qu’on aurait 
presque pu en mesurer la croissan- 
ce. On nous parie beaucoup de l’e- 
dueation (tes adqltes. 11 se pent que 
nos autorites en cette matiere se 
trompent avec lehrs sujets standar¬ 
dises, forrnels el tout pelris an me¬ 
nie vieux monte. .Ie crois qu’il est 
grand temps de considerer s’i] ne 
serait pas tout aussi then que l’e- 
dueation des adultes soit surtout di- 
rigee vers une meilleure compre¬ 
hension des sujets changeants et 
ag'issants, convene cello des ltieca- 
nismes qi'i meuyept Tindustrie mo- 
derne. et qui, surtout, opt une in¬ 
fluence directe sur le niveau ge¬ 
neral de la vie.” 


Rhumatisant pen¬ 
dant 25 ans 

Ne pouvait plus se servir 
de ses bras 


LE MARCHE 

Les bestiaux 


PRINCE-ALBERT, le 1,4 dec. 

Re?us en fjn cle sempine: 26 ,be- 
les ii comes, pn vequ, 15 pores. 

Pas de boil villous lie boucherie. 

(Bqiivillons niovens $3.Q0 a $3.25; 
bouvilloiis communs $2,00 ii $2.50; 
bonnes taures $3.25 ii $3.50, moyen- 
nes $2.50, bonnes vaches $2.25 ii 
>',2.50; moyennes $1.75 ii $2.00; eoni- 
muiies $1.75 el moins, pn veau 
moyen $3.50. I.es pores, prix fer¬ 
ities, bacons $7.10, truies $5.50 ii 
$5.75. 


La .premiere attaque d p rjiuma- 
tiisme le surprjt il y a 25 ans en¬ 
viron. Un jour vint oil il ne put 
memo plus se lever les bras. Mais 
il flit soulage - comme on verra par 
sa lettre ei-dessous: 

“Je l'us frappe, il y a environ 25 
ans, d»: ma premiere attaque de 
rhumatisme, au bras et ii Tepaule. 
Un peu plus fard, ce fut le lumbago. 
Le mal empira, aux bras et aux 
reins. Je n e pouvais mcme plus 
soulever un j>ot d’eau au bout du 
bras. J’achetai il y a 12 mois une 
boutf'Hle de Sels Kruschen qui me 
I soulagea avant d’etre video. J’en 
I aclietai une autre et toutes mes 
! douleurs disparurent pour ne plus 
; revenir.” - T. R. 

| Des depots d’acide iiriqu e dans 
les muscles et les articulations cau- 
sent souvent les douleurs et raideurs 
du rhumatisme'. Les sels mineraux 
de Kruschen aident ii activer et re- 
gu'ariser le fonctionnemcnt des or- 
ganes et a les debarrasser de tout 
exces d’acide urique. 


LE CHANGE 


La livre sterling ii New-York 4.89 
1-2; yle dollar canadien ii New-York 
1.00 1-8; le franc it New-York 4.66 
5-8; Conge a Montreal. 


Temoignage assermente 


La compagnie Ford' 


Un eczema sur tout le corps me 
fit terriblement souffrir pendant 
phis de la moitie de ma vie. Je fis 
usage de toutes sortes de remedes 
qui n’eurenl pas le moindre effet. 
Up ami pie suggera la “POUDRE 
l.p; PAGE” antiseptique. J’en fis 
I’essai el. en moins de quelques se- 
maines, la demangeaison etait dis- 
parue ot mon eczema ne me fit -plus 
souffrir. J’etais enfin gueri. 

Je fais cette declaration devanl 
notaire, afin que tons aient In cer¬ 
titude do ma veracite. 

J. Pepin, 

Marcelin, Sask. 

Signe devant moi 
A. Bertrand, notaire 
Marcelin. Sask. 


WINDSOR, Ont. La compagnie 
(Tautoinohiles Ford se propose des 
agrandissements et des ameliora¬ 
tions au cofit de $5,000,000. Le tout 
serait termini' a ia fin de 1937. Ges 
travaux einpioieronl ini grand 
nombre d’ouvricrs. 


Hicn jw sc peril: le moindre 
bien fait tut moindre des etres ,i i in 
retendissement inf ini. 

OUe-.Lttpnniie. 


* !|: 


iQitnd In i/rdce tliminiie en no us. 
elle dimintie on betmeoitp t/iii s'np- 
pnieiil sin■ noils. 

/•'rtatrois Mmiritic. 



Le Revenu du Fermier 

I.’usatse de 1» bonne semence dime yarie'e rrconi 
mandee, ameliorera les recoltes du fermieir — et 
son revenu augmentera. 

Chaque fermier peut se servir au moins de la bonne .srmonce et 
ainsi obtenir une meilleure qualite des recoltes. 

Voynz i’agent Searle ou votre agent pour vous pour voir, au prix 
coutant, line semence enregistree ou eertifiee, seellee dans un sac. 


SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 
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WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

USt elevnfenrs do campagne au service des cnltivatenrs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de 1’Alberta 

RLEVATEUR TERMINAL A FORT WILiIjIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicttees 


O. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

ge r a n t - ge nd ra I 


The 


ALBERTA PACIFIC GRAIN 

CO., LTD. 

Membres du 

Groupe de 1’Epreuve da Grain 


Bois de charpente 

Charbon -- Bois de 

Bonne qualite; prix raisonnable et le meilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sqllicitons votre clientele 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Mey 


ronne 


PAR Til? DE CARTES 

Pour finir do solder les depenses 
occasioriliec's par les derniers tra¬ 
vail x fails a Teglise, M. Tabbe Be¬ 
rube. ibvila les paroissiens ;i fa ire 
line partie de eei'les. 

Celle-ci cut lieu le 27 nuvembre 
a Triple sejiaree. 

Cette reunion se Irou van I a deux 
jours du depart de M. Tabbe, les 
paroissiens se roncerterent d’une 
1 a?on speeiale el vinrenl en grand 
ntimbre lemoigner de lour recon¬ 
naissance pour le devourment de 
leur ■ pasleur envoi s les paroissiens 
ineyi onnais. 

MM. Edouard Roy el |,eo The- 
rens traduisirent alors dans deux 
a dresses differentes nos sentiments 
de gratitude pendant que Marie- 
Reine Fontaine, inignonno petite 
fille de trois ans courait vers M. 
i’abbe tenant dans ses petils bras 
un modesty souvenir. Les reflex¬ 
ions el les consevls de M. I’abbe 
Berube nous reviendront souvent a 
la memoire, nous aidant ;i rnieux 
comprendre la taebo quo nous de- 
vons assumer pour rend re notre vie 
utile et meritoire. 

Si la parlie de cartes l'ut un 
sncces an point de vue tie bonne 


* * * * 

entente et bonne volonte, elle ne 
couvrit pas encore la balance de la 
sonime a payer. C’est pour cela que 
plusieurs ties liqlres donnerent a- 
pres la inesse et avant le depart de 
M. I’abbe Berube encore un coup de 
eoeur pour qu’il n’en soil plus ques¬ 
tion. Voici les noais ties dernieres 
bonnes volo-nt 6s: MM. P. H. Bou- 
vier, Arthur Laplante, Ernest 
Brisbois, Arsene Bouvier, Ulric 
Monette, Edouard Roy, Peter The- 
rens, Joseph Phaneuf, Joseph Bou- 
vier, A. Chase el Louis (lirardin. 

Le 2 decembre inarquait l’arrivee 
de M. I’abbe Arthur Moquin. It e- 
tait accompagne de M. P. H. Can 
dry de Willow-Bunch. 

La presence de M. I’abbe Moquin 
que I’on nous laisse esperer de 
longue dnree, est d’un grand en¬ 
couragement pour les paroissiens 
de Meyronne. Bras droit de Mgr 
Kugener, P.D. nous devinons 
combien son depart de Willow- 
Bunch a ete regrette et nous ap- 
precions d’autant plus ce choix de 
la divine Providence par 1’entre¬ 
mise de Mgr Melanson. Les parois¬ 
siens de Meyronne feront en sorte 
de meriter la confiance dont its out 
ete Tobjet ces derniers temps et 
offrent a M. I’abbe Moquin! l’expres- 
sion de lcur meilleure bonne volon¬ 
te. 

Le 10 decembre etaient en visite 
chez M. le Cure: Son Excellence 
Mgr Melanson, les abbes Gauthier, 


* * * * 

S. Morin, et R. Berube de Gravel- 
bourg. M. l’abbe Lussier, cure de 
Lafleche et ait de passage ail pres- 
bytere, le 11 dernier. 

M. et Mine Peter Therens ont eu 
la douleur de perdre leur petit Do¬ 
nald quelques heures apres la nais- 
sance. Nous leur offrons nos sin- 
ceres sympathies. 

Mile Augustine Bassalou est em¬ 
ployee chez M. et Mine Pi H. Bou¬ 
vier. Mile Irene Smith a accepte 
une occupation ;i Qu’Appelle. 

M. E. LeGentil esl parti en Co- 
lombie Canadienne pour quelques 
mois. Nous lui souhaitons un beu- 
reux sejour. 

Nous sommes contents de savoir 
M. Mo'ise Douville remis de la mau- 
vais grippe dont il a souffert plu¬ 
sieurs jours. 

La temperature tres froide pen¬ 
dant quelques jours est redevenue 
plus douce, la couche blanche qui 
couvrit la terre ces derniers temps 
est en partie disparue, .les autos 
marchent encore; les fermiers qui 
habitent a 10 inilles du village ne 
s’en plaignent pas. Voici les Fetes 
qui arrivent a grands pas — Joy- 
eux Noel! 


Le franpais a la Radio 

Ligue des radiophiies f.-albertains 


Vi 


Contributions au “Patriote” 


MONTMARTRE, Mutrie. 137.10 

WILLOW-BUNCH ...... 156.62 

ST-BREUX, Lac Vert, Tisdale, Pathlow .... 155.50 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview . . .. 131.55 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers .... 119.07 

PRUD’HOMME . 77.00 

ST.HIPPOLYl E, Edam, Vawn, Mervin. 73.00 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred, Pascal, 

Shell River, Boutin . . . . ... .. 7 2.00 

STORTHOAKS . 66.59 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne. 64.94 

DOMREMY ..... ,...., . 64.00 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 62.55 

HOEY, St-Louis .... . 60.90 

DUCK LAKE . 57.00 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia . 54.75 

FERLAND, McCord, Billimun, Glentworth . . 52.76 

WAUCHOPE . 52.06 

ALBERTVILLE, Henribourg. 52.00 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE . 50.00 

DELMAS .. .1 50.00 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 48.56 

GRAVELBOURG . 46.50 

LAFLECHE, Fir Mountain . .). 44.50 

PONTEIX .. 42.14 

DOLLARD .. 40.66 

DUMAS . 40.40 

VONDA . 40.00 

MEYRONNE . 38.00 

WHITE STAR . 35.00 

MARCELIN, Blaine Lake, Leask, Aldina .... 34.00 

ILE A LA CROSSE . 34.00 

SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 32.00 

JACK FISH LAKE, Meota. 30.00 

CODERRE . 30.00 

FORGET, Benson . 29.25 

VAL MARIE . i . 27.15 

LISIEUX . 24.15 

PRINCE-ALBERT . 24.00 

BEAUVAL . 20.00 

TITANIC, Carlton. 19.00 

SASKATOON . 18.25 

ST-DENIS .. H.OO 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 12.00 

LAVENTURE .14.00 

BATTLEFORD . 14.00 

LE PAS . 10.00 

ZEALANDIA . 10.00 

ROSETOWN . ^.00 

MAKWA .• •. 900 

REGINA . 8.00 

COURVAL . 8.00 

ST-FRONT . 8.00 

BONNE MADONE . 600 

PERIGORD. 6.00 

MEADOW LAKE . 5 00 

LAC PELLETIER . 4.00 

LEOVILLE . 4.00 

LEBRET . 3.9o 

MOOSE JAW . 3.00 

WAKAW . 200 


St -Hubert 


Nous regrettons l’erreur qui s’est 
glissee, au commencement de no¬ 
tre derniere chronique. Par dis¬ 
traction, evidenunent, une ligne de 
notre copie a etc omise. Voici le 
textc reconstitue tel qu’il avait ete 
presente: 

“A peine Mile Marie Raiwet a- 
vait-elle quitte l’hopital local de 
Whitewood que son petit frere, a 
peine age de quatre ans et demi, y 
prenait sa place. Trois jours apres, 
il en sortait; mnis son ame etait au 
ciel et son corps dans un cercueil”. 

Le Reverend Pere Granger, F.M.T. 
ipres qne absence de plusieurs se- 
maines, vient de rentrer a la resi¬ 
dence de St-Hubert. 

M. Hprneq Brodeur et sa jeune e- 
ppuse, nee, Therese .1 or dens, sont 
Venus achever leur June de miel 
chez leur beau-pere et pere, M. F. 
Jordens. 

Le Dimanehe, 29 novembre, avait 
lieu, a la Salle Paroissiale, un con- 
cert en faveur de l’“Arbre de Noel”. 
Les Messieurs McCormick, freres 
el Cie, nous avaient gracieusement 
offer! leur concours pour un pro¬ 
gramme ecossais de musique in- 
strumentale, chants et danses, etc. 
Nos artistes locaux ordinaires, ain- 
si que nos enfants etaient aussi au 
programme, pour plusieurs nume- 
ros. Voila qui promettait une inte- 
ressante soiree. 

Nous n’avoHs point ete depus, 
bien au contraire. Tous les artis¬ 
tes, sans exception, se sont acquit- 
tes de leur role a la plus grande 
satisfaction de l’assistance. 

M. M. McCormick Freres ont joue 
du violon et de la cornemuse ecos- 
saise. 

Le jeune David McCormick, et 
surtout Mile McDonald ont execute 
die fort gentilles danses ecossaises. 

Mile Hudson nous a donne un in- 
teressant monologue. 

Mile Hall, un duo avec Mile 
Street. 

Mile Street nous a presente plu¬ 
sieurs chants et du piano. 

Mile Heine Gottin, un morce.au de 
piano. 

M. J. Bellehumeur, un morceau 
de violon. 

Mme J. W. Brodeur a accompa¬ 
gne au piano la plupart des chants. 

Signalons aussi la spirituelle et 
vraiment comique farce: “A 

close Shave”, si bien interpretee 
par MM. J. W. Brodeur et R. Istace 
et enfin la saynete, mignonne 4 cro- 
quer, des 10 petites naines, dont 5 
seulement nous sont connues, et 
dont nous tairons les noms pour ne 
pas rendre jalouses les 5 autres que 
nous ne connaissons pas, mais qui 
ont aussi fort bien rendu leur Ac 6- 
le sous la direction de Mme Bro¬ 
deur. 

A tous ces artistes de bonne vo- 
ionte et de talent: felicitations, mer- 
ci, et au revoir. 

Au revoir le Dimanehe, 20 de¬ 
cembre prochain, a la meme heure 
et a la meme place. 

Papa Noel nous a p unis qu’il 
sera la. Il a en meme I mps mani- 
feste le desir d’-y rencontrer tous 
les en fants, meme ceux qui pour- 
raient avoir deja 21 ans. 

A l’occasion de notre derniere 
soiree, nous avons ete heureux de 
la visite de M. I’abbe Ryan, cure de 
Broadview, et de plusieurs parois¬ 
siens de SL . Andrews. 


Plusieurs lecteurs de “LA SURVI- 
VANCE” out deja demande quels 
etaient les programmes franpais e- 
mis par la societe Radio-Canada, sur 
les postes radiophoniques du reseau 
national et sur ceux du reseiau de 
l’Ouest. Disons tout de suite une 
fois pour toutes, <iue des program¬ 
mes exclusivement frartpais, nous 
n’ein avons pas. C’est drole d e le 
dire, mais c’est c.omme pa. Voila 
line premiere question reglee. 

Le reseau radiophonique de l’Ou- 
est canadicn, qui s’echelonne de 
Winnipeg a Vancouver, eompte 21 
stations: deux a Winnipeg; une a 
Brandon; un,. a Yorkton; une a Re¬ 
gina; deux a MooseJaw; une a Sas¬ 
katoon; une a Princei-Alberl; deux 
a Gailgary; deux a Edmonton: une 
a Lethbridge; une a Trail, C. A.; 
une a Kelowna; une a Kamloops; 
une a Chilliwack et trois k Van¬ 
couver. 

Les stations CKW de Winnipeg, 
CKCIv de Regina, CFQC de Saska¬ 
toon, CJCA d’Edmonton, CJOC de 
Lethbridge, CRCV de Vancouver, 
sont celles qui doivent transmettre 
regulierement et a des heures de- 
terminees, les emissions de Radio- 
Canada. Ces stations sont payes un 
bon prix pour cela. 

Nous relevons, pour la semaine 
commencee le 29 novembre, que 98 
programmes sont inscrits a Thoraire 
des emissions de Radio-Canada, afin 
de desservir l’Ouest par 1’interme- 
diaire dos postes plus haht mention- 
nes, loues a certaines heures pre¬ 
cises par la Corporation et payees 
par elle. Ces 98 programmes repre- 
sentent environ 45 heures demis¬ 
sions radiophoniques. 

La-dessus, il y a 14 programmes 
representant 7 tieuresi'* d’emissions 
ou Ton peut entendre quelques bri¬ 
bes de franpais. Voici ces emissions 
au jour le jour. L’horaire est Mabli 
d’apres l’heure normaile de 1’Est- 
Pour avoir le temps d’Edmonton, il 
s’agit de d£duir e deux heures. 

Lundi 30 novembre 1936 
6:45 P.M. Penombre— Paul et Ju- 
lita; harpistes et accordeoniste. 
Montreal au reseau national 
9:30 P.M. Rendez-vous—La Sym¬ 
phonic Modern e et choeur. Di- 
recteurs respectifs: Guiseppe A- 
gostiiii et Fernand Barrette. 
Montreal au reseau national et au 
Mutual Broadcasting System. 

Mardi le ler decembre 1396 
11:30 P.M. Au flair de la lune—■ 
Edmonton au reseau del l’Ouest 

Mercredi 2 decembre 1936 
7:45 P.M. Les Nomades—trio vo¬ 
cal. 

Montreal au reseau de l’Est et re¬ 
seau partiel dei l’Ouest 
9:30 P.M. Radio Concert Cdnadien 
—sous la direction de J.-J. Ga- 
gnier 

Montreal au reseau national 

10:00 P.M. Ici Paris— Lucienne 
Delvall, “Jules et Gaston”; or- 
chestre sous la direction d’An- 
dre Durieux. 

Montreal au reseau national. 

Jeudi le 3 decembre 1936 
9:00 P.M. Rdve de valse— solistes 
et orchestr e sous la direction 
de Lucio Agostini. 

Montreal au reseau national. 

10:30 P.M. L’orchestre de danse 
du Chateau Laurier—directeur: 
Ozzi e Williams. 

Ottawa au reseau national. 

11:00 P.M. Paysage de reves—sous 
da direction de Leon Kofman. 
Montreal au reseau partiel de l’Est 
et reseau de l’Ouest. 

Vendredi le 4 decembre 1936 
7:45 P.M. Le Trio Lyrique— sous 
la direction d’Allan Maclver. 
Montreal: reseau de l’Est et reseau 
partiel de l’Ouest. 

9:30 P.M. Arabesques— Lila Va¬ 
liant, soprano; Russel et Guila- 
roff, pianiste; ensemble k cor- 
des sous la direction de Howard 
Fogg. 

Montreal au reseau national 

Samedi le 5 decembre 1936 
8:30 P.M. La Petite Symphonic de 
Radio-Canada— sous la direc¬ 
tion du capitaine Charles O’¬ 
Neill. 

Quebec au reseau national 
10:30 P.M. L’orchfestre de danse 
du Chateau Frontenac— sous 
la direction de-Gilbert Darisse. 
Quebec au reseau national. 

11:00 P. M. The Northern Messen - 
ger—Messages personnels aux 
residents des regions arctiqnes. 
Ottawa: reseau partiel de l’Est et 
reseau de l’Ouest. Ces messages sont 
irradies gratis. 

<• 

Quatorze programmes et sept heu¬ 
res d’emissions radiophoniques ou 
les Canadiens fran^aiis! de l’Ouest 
peuvent entendre quelques mots de 
franijais, ca parait pas trop inal a 
‘premiere vue, comme statistique. Il 


LA SURVIVANCE 

faut cependant nous detromper. Des 
quatorze programmes, nous comp- 
tons huit programmes d’orchestre 
ou il n’y a de franpais, du tres mau- 
vais franpais quelquefois, que l’an- 
nonce du programme. Il faut avouer 
que comme programmes aptes a con- 
server et a developper notre men- 
talite canadienne-franpaise, cei n’est 
pas le loup. Nous considerons les 
programmes musicaux en eux-me- 
mes, comme absolument neutres pour 
conserver chez nous un e mentalite 
canadienne-franpaise qui fait, il va 
sans dire, partie integrale d’un ve¬ 
ritable esprit constitutionnellement 
national. Un programme musical 
dans le deve'.oppement de notre men- 
tlallite •' canadienne - Franpaisei pent 
etre considere comme les mathema- 
tiques, par exemple, dans la forma¬ 
tion morale d’un homme. Les ma- 
thematiques sont neutres en principe 
comme la musiqde Test en elle- 
meme. Question de chiffres, ques¬ 
tions de sons. 

Il y a plus. Parmi les huit pro¬ 
grammes musicaux ou nous enten- 
dons sue'ques bribes de franpais de 
l’annonceur, nous remarquons qua- 
tro programmes de danse qui nous 
choquent les oreilles a rhaque se¬ 
maine. Ces programmes sont irra¬ 
dies de l’Est; et les Canadiens fran¬ 
pais de cette province qui se font 
assommer si souvent avec des pro¬ 
grammes analogues emis par leurs. 
postes locaux, auraient tout interet 
k s’en passer, puisqu’ils n’ont rien 
de national, rien de canadien-fran- 
pais, rien d’edueationel, et par con¬ 
sequent rien qui puisse etre utile 
a leur mentalite canadienne-fran¬ 
paise. 

Il y a, par aillears, six autres 
programmes ou figurent un certain 
nombre de solos et de choeurs fran¬ 
pais noyes dans une partie egale de 
solos et do choeurs anglais. On ap- 
pelle pa un progamme bilingue. Ici, 
il faut encore avouer, sauf quelques 
exceptions, que presque toutes ces 


{fois d’avis que dans le programme: 
Ici Paris, pour ne donner qu’un seul 
exemple, plusieurs chansons, tout 
aussi bien que l’anglais abominable 
qu’on y debite, eusent mieux tdouve 
leur place dans les petits cafes d’i- 
mitation parisienne. 

Il y a enfin l’heure du “Courrier 
du Nord” le samedi soir. EJle peut 
nous offrir quelques mots de fran¬ 
pais, a une condition: celle, pour 
nous Canadiens franpais, d’envoyer, 
sans nous g&ncir, a nos nombreux 
amis et missionnaires <le langue fran- 
paise dans le grand Nord, des mes¬ 
sages en franpais. C’est un service 
gratuit de la Corporation canadien¬ 
ne de la Radio. Si nous voulons du 
franpais la-dessus, c’est 4 nous au¬ 
tres d’e.n inettre et nous avons toutes 
les raisons de le faire. 

En sommei, la question de pro¬ 
gramme veritablement franpais, ser¬ 
vant a la formation nationale de pres 
de deux cent mille Canadiens fran¬ 
pais dans les provinces de 1’Ouest, 
se pos e encore, Nous lavons bien 
quelques sons de mauvais gout as- 
sez souvent; voila tout ce que nous 
a presente jusqu’fi date Radio-Etat 
pour alimentcr nos legitimes senti¬ 
ments et nos expirations de Cana¬ 
diens franpais. Aucune conference 
educative sur notre histoire; aucun 
de ces programmes educateurs re- 
sorves a ce qu’on appelle le resehu 
franpais. Un des services fedferaux 
les plus importants, celui de la Ra¬ 
dio, a fait jusqu’i ces derniers temps 
une reserve franpaise a Quebec. A- 
pres soixante-dix ans de confedera- 


COMBATTEZ le 
RHUMATISME 

Le Rhumatisme est souvent cause par Tacide 
urique qui se trouve dans le sang. Cette 
impurete du sang devrait Stre eliminee par 
les reins. Si les reins manquent a leur 
(onction et que l’exces d’acide urique persiste, 
cela provoque 1’irritation des muscles et des 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Preparez-vous a eviter le Rhumatisme en 
inaintenant vos Reins en bon etat Prenez 
des Pilules Dodd pour les Reins— remede 
(avori depuis plus d*un demi-siecle. 106F 

Pilules Dodd pour le Rein 


voir & diriger un baptise, et un bap¬ 
tise dont la vie nationale est depuis 
longtemps impregnee des influen¬ 
ces du bapteme de ses sujets. Car, 
nul chez nous, ne pretend que l’es- 
prit franpais se resume a Voltaire, 
4 Renan, a Anatole France, ou me¬ 
me aux trois reunis. Pour le sou- 
tenir, il faut justement rompre a- 
vec tout le passe et il y a lieu de 
nous demander si le genie de ces 
homines n’a pas ete en rupture a- 
vec l’esprit franpais dans la mesure 
ou il a rompu avec l’esprit Chre¬ 
tien, qui avait constitue les assises 
les plus universelles et suscite les 
nfluences les plus indiscutable- 
ment fecondes de 1’humanisine 
franpais. Cette remarque servira a 
mieux marquer que si la vie en 
Egli.se suppose la vie de la grace, 
celle-ci, a son tour, suppose; com- 
me condition normale, le respect 
de l’ordre que la raison etablif en¬ 
try tous les devoirs plus haut analy¬ 
ses. Elle les consacre. elle en piifi- 
fie Taccomplissemertt, elle les Sanc- 
tifie dans une sphere plus haute, 
thais elle ne les suppHrne point 
sons pretexte d unite iHternaliotui- 
le. L’ordre de la charite a ses re¬ 


gies posees par le quatrieme pre- 
tion canadienne, oil les deux races Jcepte du Decalogue, 
avaient pourtant et£ placees sur un Y a-t-il un enseignement de l’E 
pied d’egalite, c’est 14 ou nous en|gl ise “ ce suiet? Le conferencier 
sommes. ‘rappelle les directions pontificates. 

Qu’on nous donne seulement une H y a eu coildamnation par le ma- 
part de fran?ais egale a la part d’an- gistfere ordinaire de 1’Eglise, de., 
glais qu’une poignee d’anglophones tout retditr olfensif du paganisine, 
re^oit dans Quebec et qu’on impose qu’il s’aglsse de l’Empereur-Dieu, 


en meme temps a toute cette pro 
vince canadienne-franeaise, nous se¬ 
rous satisfaits. Qu’on prolonge le re¬ 
seau franpais du Canada, et le ser¬ 
vice federal de la Radio nous est 


chansons et tous ces choeurs n’ont garanti par une constitution. Qn’on 


rien de specifiquement canadien- 
franpais et tres souvent offensent 
le bon gout pour ne pas dire da- 
vantage. Nous avons ete maintes 


nous traite en Canadiens, comme 
on traite les Anglais. Voidii qui se- 
rait infiniment mieux. C’est d’ail- 
leurs ce qui devrait etre fait. 


L’esprit franpais 

S. Ex. Mgr Courchesne, eveque de Rilnouski, donne une in- 
teressante causerie a Levis sous les auspices de la 
Societe du Parler Franpais 

Aptes Son Eminence le cardinaltre, lit.tcrature a sa premiere sour- 


Villeneuve qui parlait receminent 
des devoirs sociaux des catholi- 
ques, Soil Excellence Mgr Georges 
Courchesne, eveque de Rimouski, 
donn.ait a Levis, sous les auspices 
de la Societe du Parler franpais, 
une causerie sur les devoirs de ceux 
qui vivent en societe, dans l’Mat, 
dans la nation et dans l’Eglise. 

Pariant de “l’esprit franpais” en 
relation avec la nation, Mgr Cour¬ 
chesne analyse les devoirs sociaux 
auxquels doivent se preparer les 
eleves et tout educateur. 

Cet eleve devra vivre en societe, 
Etudier la necessity de nature qui 
exige la vie en societe, c’est dej4 
eclairer la preparation a lui donner 
pour qu’il contribue pour sa part a 
accroitre les trois grandes forces 
de la societe: forces materielles 
forces morales, forces du gouverne- 
ment. 

L’elfeve devra prendre part a la 
vie en Etat. C’est encore une neces- 
site de nature qui postule la vie en 
Etat. La meme necessity qui exige 
la division du travail pour que cha- 
cun y trouve le moyen de mener 
pleinement la vie humaine, la vie 
raisonnable qu’exige encore une 
autorite constitute. Celle-ci, par 
ses lois coordonnera le travail des 
membres de la societe et indiquera 
le choix des biens particuliers 4 
poursuivre en vue du bien com- 
mun. Pour le preparer 4 remplir ses 
devoirs envers l’Etat que “Ton doit 
servir, en retour du droit qu’on a 
de s’en servir”, il est peut-etre plus 
urgent que jamais d’inculquer de 
bonne heure 4 l’enfant, 4 l’eleve, la 
notion du bien commun. 

L’analyse continnee montre que 
l’eleve devra vivre en nation. Pour- 
quoi? Parce que si l’Etat a pour ta- 
che d’indiquer par ses lois quels 
biens particuliers il y a lieu de 
poursuivre pour procurer le bien 
commun, la vie en nation, quand 
il y a de la suite dans l’organisa- 
tion sociale, indique la maniere 
dont ce service a plus de chance 
d’etre bien .accompli. C’est toute 
la doctrine des habitudes qui est 
ici en cause; eoutumes, traditions, 
langue, culture, souvenirs com- 
muns, histoire, folklore meme, arts 
paysans, grand art qui en peut nai- 


ce d’inspiration, etc. Impossible 
d’exagerer l’importance de ce fac- 
teur en education morale et, peut- 
etre aussi, en education intellec- 
tuelle. 

L’eleve devra encore vivre en 
Eglise. Vous avez l’avantage d’a¬ 


dc l’Elat-Dieu, dn peuple-Dieu. Elle 
vaudrait cgalement contre la na- 
tiou-Dieu, si Ton s’avisait d’accep- 
ter la doctrine du nationalisme d’un 
Maurras. Mais les catholiques n’en 
sont pas 14 quand ils respectent et 
deinandent que Ton respectfc chcz 
eitx l’heritage d’une civilisation im- 
pregnee de christianisme. Ils y 
sont d’autant plus autorises que les 
directions pontificales exigent ce 
respect pour tout ce qui est sain 
dans l’heritage national de peuples 
encore paiens: le prdcepte formel 
de la formation d’Un clerge indi¬ 
gene en pays de missions ne re- 
pose-t-il pas sur ce souci de faire 
durer ce qui est digne de vivre, 
dans les eoutumes et la culture des 
nco-chretiens? 

Y a-t-il une tradition sur ces 
points au pays? Le conferencier ci¬ 
te la reponse de Mgr Hubert au ju- 
ge Smith. Ejle est de 1789. Les en- 
seignements de l’Archeveque de 
Quebec en 1936 prolongent magni- 
fiquement Teclio de cette repon- 
(Suite 4 la page 8) 
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44 AVIONS EN ACTION 


GOLDFIELDS .. chaqne lnndl et vendredi 4 9:30 

ILE-A-LA-OROSSE et Points d’Arret ... lundis 4 9:30 

LAC LA RONGE et Points d’Arret . mardis, 4 9:30 

—POSTE, PASSAGERS, EXPRESS— 
SERVEZ-VOLS DU RADIO DE L’AIRWAYS 

PRINCE-ALBERT, TELEPHONE 3090 


WINNIPEG 

Edifice Airways 
Tel. 201-184 



TORONTO 

217 rue Bay 
Tel. Elgin 2081 


CANADIAN AIRWAYS 

Pied-a-terre dans tout le Canada 
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NOUVELLES 


Aboilition du poste de gouverneur 

general dans I'Etat libre d'lrlande 

Le projet de loi restreint aux seules affaires etrangeres I’au- 
orite du roi de Grande-Bretagne sur l’Etait libre 


DUBLIN.— Le president Eamon de 
Valera a soumis aujourd’hui an 
“Dail Eirean” convoque extraordi¬ 
naire pour prendre connaissance de 
1’abdication du roi Edouard VIII un e 
mesure qui abolit le poste de gou- 
veirneur general ainsi que l’usage 
du nom du roi dans la conduite des 
affaires interieures de l’Etat libre 
d’lrlande. 

Le projet de loi reconnait l’abdi- 
. cation du roi Edouard et l’accession 
au trone du due d’York, mais res¬ 
treint aux seules affaires etrangeres 
1’autorite du roi de Grande-Bretagne 
sur l’Etat libre d’lrlande. 

En convoquant le Dail pour 1’etude 
de “mesure d’urgence” le president 
de Valera avail pris soin de declarer 
que “l’abdication du roi ne produira 


son effet dans les limites de I’Etat 
libre d’lrlande que lorsque le Par- 
lement l’aura reconnue par une loi 
pai'ticuliere.’’ 

Lei projet de loi de M. de Valera 
attribue au president de l’Etat libre 
d’lrlande tous les pouvoirs actuellb- 
ment exerees par le gouverneur ge 
nera'l Donal Buckley a l’exception 
de la sanction de s bills eit de la dis¬ 
solution du Parleraent qui sont de- 
volus au president de la Chambre. 
On ne continuera a faire usage du 
nom du roi dans les lettres de cre- 
ance des representants dei l’Etat li¬ 
bre et dans le s autres documents qui 
ont trait aux affaires etrangeres que 
si les autres Dominions britanniques 
autonomes conservent eux aussi cet- 
te pratique. 


WELSH EST ELU 


Dans Hasting-est Ontario 

MADOC. —- La circonscription 
de Hastings-est, un vieux chateau- 
fort conservateur, a de nouveau e- 
lu un depute conservateur a Tissue 
dc 1 ’une des campagnes les plus 
chaudement disputees de 1 ’histoire 
politique oiltarienne. 

M. le Dr Hnrold-E. Welsh, candi- 
dat conservateur, a remporte la 
victoire sur son confrere et adver- 
saire liberal, M. le Dr H. A. Boyce, 
de Toronto, par une majorite qui 
s’eleverait, d’apres des calculs non 
officiels, a 1258 voix. 

LA POPULATION EN MESUBE DE 

SE PPRONONCER * L’AN PRO- 
CHAIN 

TORONTO. — Le premier minis- 
tre Hepburn a declare que le peo¬ 
ple s’etait prononce dans l’election 
partielle de Hastings-est et qu’il ac- 
ceptait le verdict du peuple. 

“11 me fera plaisir de rencontrer 
M. le Dr Welsh a 1’Assemblee legis¬ 
lative, dit-il, car c’est un beau type 
de jeune homme. je crois, un hom- 
me qui ne fera pas.seulement hon- 
neur a son comte mhis qui relevern 
le ton des debals auxquels il pour- 
r’a prendre part. M. le Dr Boyce (le 
candidal liberal) a fait une -tres 
belle lutte et je suis sur qu’il sera 
le premier a l'eliciter son confrere 
de sa victoire. 

“Les proble/nes economiqucs ont 
ete relegues aux oubliettes et au 


corn's de la derniere semaine de la 
campagne l’opposition a souleve 
avec succes la majorite protes- 
tante contre les catholiques sur 
une question purement religieuse. 
Cela ne nous inquiete pas le moins 
du monde. 

“L’an prochain, l’amendement a 
la loi de revaluation (qui accorde 
aux ecoles separees une part plus 
forte du produit de l’iinpot sur les 
corporations) entrera en vigueur 
et e’est alors que le peuple d’On- 
tario, les protestants aussi bien 
que les catholiques, sera en mesure 
de se prononcer sur les consequen¬ 
ces de cette legislation. Je crois 
sincerement que les electeurs 
d’Ontario se rendront compte a- 
lors que cette mesure n’a pour but 
que de rendre justice a tous les in¬ 
creases et qu’elle doit etre placee 
sur le raeme pied que la legisla¬ 
tion aujourd’hui en vigueur dans 
le Quebec, la Saskatchewan et 
1 ’Alberta. . 


Chez les conservateurs 
d'Ottawa 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN'S 


Avcnne Centrale 


Prince-Albert 


Demission de quatre chefs de 
langue franijaise—La question 
des ecoles separees 

OTTAWA.— Quatre des dime 
teurs de il’Associatiori conservatrice 
d’Ottawa-Est viennent de suivrei l’ex- 
emple de leur president, M. Loren¬ 
zo Lafleur, en donnant leur demis¬ 
sion pour protester contre l’attitude 
prise par leur parti sur la question 
des ecoles separees: ce sont MM. 
Lionel Choquette, secretaire-treso- 
rier, Arthur Jolicoeur, Abel Sauva- 
geau et Dolphus Jennery. 

M. Lionel Choquette declare qu’il 
rest e membre de l’assoeiation, mais 
sans vouloir accepter de poste res- 
ponsable, qu’il est toujours dispose 
a se mettre au service du parti con¬ 
servateur federal, mais qu’il ne sau- 
rait dabs les circonstances accepter 
de coilaborer avec les chefs du par¬ 
ti conservateur ontarien. , 

M. Fred-S. Farmer, qui a ete elu 
president temporaire apres le de¬ 
part de M- Lafleur, a declare que 
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D’HIVER 

COTE du PACIFIQUE 

VANCOUVER — VICTORIA 
Portland et Centres de la Californie 

Trois classes—PREMIERE, INTERMEDIAIRE et WAGON-SALON 
En vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1937 
Limite de retour 6 mois 

TAUX SPECIAUX DE 30 JOURS ENCORE PLUS REDUITS 
DE CeRTAINS CENTRES 


A Test du Canada — Etats du Centre 

Deux classes—PREMIERE et WAGON-SALON 
En vente tous les jours du ler dec., 1936 au 5 jan., 1937 
Limite de retour 3 mois 


aux VIEUX PAYS pour NOEL 

Taux speciaux du ler dec., 1936 au 5 janv., 1937 
Limite de retour 5 mois 


Faites vos arrangements pour voyages d’hiver avec le chef 
gare le plus pres 

PACIFIQUE CANADIEN 


SERVICE MILITAIRE 


Le Consul de France a Vancou¬ 
ver rappelle aux jeunes Franqais 
nes du ler juillet 1916 au 31 decem- 
bre 1917, ainsi qu’a ceux des classes 
precedentes qui ont neglige de le 
faire, qu’ils doivent se faire ins- 
crire sans delai, au Consultat de 
France k Vancouver, sur les ta¬ 
bleaux de recensement des classes 
1936 (2e fraction du contingent) et 
1937. 

Les Jeunes gens nes ou en resi¬ 


dence a l’etranger sont dispenses du 
service militairc en temps de paix, 
aux termes des articles 98 et 99 de 
la loi de recrutement. II leur suffira 
done, pour set mettre en regie, de se 
faire enregistrer avec leur classe 
d’ago. Faute d’accomplir cette for- 
malite, ils sVxposent a etre decla¬ 
res insoumis k la loi militaire avec 
toutes les > consequences legales qui 
decoulent de ce'ttfi situation. 


Ton procederait a une reorganisa¬ 
tion de l’Association conservatrice 
d’Ottawa-Est. 


La lutte contre le communisme 
au Japon 


L’EXPRESSION “FRONT POPU- 
LAIRE” SERAIT INTERDITE 


On mande de Tokio qu’a la suite 
de la conclusion du pacte germano- 


nippon, la presse annonce que les 
autorites japonaises etudient de‘ 
nouvelles mesures, afin de reprimer 
“le communisme sous toirtes ses 
formes”. 

Selon le Miyako, la police inter- 
dirait l’usage de 1’expression “Front 
populaire”, estimant que celle-ci 
est “susceptible de suggerer une 
attitude irrespectueuse des masses 
enversi la volonte imperiale.” 

Le journal ajoute que la police 
placera les ouVriers de tous les mi¬ 
lieux sous une etroite surveillance. 


Fidelite intrepide a fEglise 

Resolution des catholiques de langues etrangeres de Montreal 

Belle manifestation 


MONTREAL, — “C’est dans les 
rangs des races etrangeres que 
la propagande communiste s’est le 
plus exercee: elle a profite , des 
dures amices que la depresion e- 
conomique leur a lhit connaftre 
pour exploiter leur souffrance et la 
rendre plus aigiie. En sorame, qu’a- 
t-elle cherche, sinon leur faire a- 
dopter ses doctrines .sociales sub¬ 
versives et les eloigner de toute 
pratique et de toute foi religieuse?’ 
disait Mgr Georges Gauthier, coad- 
juteur de Montreal, a la manifesta¬ 
tion anti-communiste des catlioli- 
ques de langues etrangeres, qui eut 
lieu a l’eglise Notre-Dame. 

Malgre une temperature incle- 
imente, plusieurs milliers de per- 
sonnes ont assiste a cette manifes¬ 
tation de caractere a la fois c'iyil 
et religienx et les Italiens, particu- 
lerement, y etaient largement re- 
presentes. C’est au son des hymnes 
nationaux que la procession defila 
de son lieu de ralliement, le 
Chainp-lde-Mars, jusqu’a Peglisc 
Notre-Dame. . 

La ceretoonie religieuse, diffu- 
see par Radio-Canada, comprenait 
la benediction du Tres Saint Sacre- 
ment en grec et en latin, outre jes 
seize allocutions prononcAes par les 
invites, d’horineur et les represe,n- 
tants des nations etrangeres de 
Montreal. Parmi les principaux 
orateurs, on remarquait: Mgr Geor¬ 
ges Gauthier, coadjuteur de Mon¬ 
treal ; le R. P. Albert Archambaqlt, 
O.M.I., l’hon Henry-L. Auger, re- 
presentant le gouvernement provin¬ 
cial; M. Raoul MacKenna, maire 
suppleant de Montreal; Le R. P. 
Bryan, S.J., M. Victor Dore, presi¬ 
dent de la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montreal, et M. A.-A, 
Gardiner. Mgr Alphonse Deschamps 
eveque auxiliaire de Montreal, of- 
ficia a la benediction du Trbs-Saint 
Sacrament. 

Comme a la manifestation anti- 
communiste du Manege Militaire, 
au mois d’oetobre, les catholiques 
de langues etrangeres ont renouvele 
leur. foi en la religion catholique et 
,ont pris les resolutions suivantes: 

1 — Fidelite intrepide a la Sainte 
Eglise. 2. — Loyaute constante au 
Saint-Pere le Pape et a ses repre¬ 
sentants legitimes. 3. — Le respect 
le plus profond et la soumission la 
plus humble a toutes le lois et b 
toutes les directives de l’Eglise. 4. 

— Loyaute entiere k notre souve- 
rain, par la grace de Dieu, Sa Ma- 
jeste le Roi. 5. — Respect aux re¬ 
presentants de Sa Majeste, obser¬ 
vance consciencieuse a toutes les 
lois federales, provinciates et mu- 
nicipales et en particulier aux lois 
concernant le droit paroissial. 6 . 

— En retour des bienfaits spirituels 
et temporels que notre pays d’adop- 
tion nous a accordes, nous nous 
proposons, bien volontiers, d’utili- 
ser nos aptitudes., natives pour 
ravaucement et le bien-etre du 
Canada. 7. — L’Eglise catholique 
ayant recoilnu depuis longtemps 
comme fausses et moralement im- 
praticables les theories et doctrines 

•subversives et destructives, nous 
! catholiques, supplions avec in- 
jstance les autorites ecclesiastiques 
(de demander aux differents gouver- 
nements de porter des lois qui ban- 


le presentq menace a 1 ’humanite, 
coijnue dans le monde entier sous 
le nom de “communisme.” 



Nouvelles 


LA DIGUE 


On continue a charroyer des 
cailloux pour la construction de la 
digue sur la riviere Saskatchewan, 
afin d’elever le niveau de l’eau et 
de former ainsi un aeroport sur 
aux aeroplanes. 

Le gouvernement se reserve tou- 
tefois le jsrivilege de changer et 
d’ameliorer les premiers plans. Cet¬ 
te digue ne sera pas tertnipee pro- 
bablement avanl un an. 

I.e gouvernement a, deja vote 
'$46.(100 pour ces travaux! et $60,000 
seroni de pbuveau alloiRs pour les 
travaux d%te, au mois d’aouff 


LES LIQUEURS DOUCES 

REGINA. 1 — En 1935, la’Saskatche¬ 
wan avait seize fabriques de li¬ 
queurs donees, avec un . capital de 
$390,673 et 66,310 de salaires k 69 
employe's. 

Le coiit d i materiel etajt de $94,- 
552 et la valeur des vehtes: $268,- 
349. 


LES CHEMINS 


A l’excejjitiQn des chemins de 
Prince-Albert a Spirit wood et Bat- 
tleford et la section de Big River a 
Debden, tous les autres chemins 
sont ouverts, d’apres une informa¬ 
tion recue lundi dernier. 


MOINS DE CHOMEURS 


RECTIFICATION 

Montreal, 8 decembre, 1936 
A Monsieur le Directeur 
du “Patriote de 1‘Ouest” 

Monsieur ! e Directeur, 

Vous m’obligeriez beaucoup en 
publiant dans votre estimable journal 
les quelques lignes suivantes: 

Dans son edition du 48 novembre 
dernier le “Patriote de l’Ouest” pub- 
liait sous la signature du.. Doc'teur 
Godin un article dont un passage en- 
tr’autres necessite de ina part quel- 
que rectification. 

Parlant de mon humble personne 
l’auteur ; de 1 ’article en question y 
disait: “On lui doit les Batisses du 
Parlement, de Regina”. C’est un e er- 
reur. Qui parmi nous n’en fait ja¬ 
mais? 

Rappelons ici que le Palais Legis¬ 
late de la Saskatchewan a eu pour 
auteurs Messieurs Edward et W.-S. 
Maxwell, architectes de Montreal. 
La function qu’on m’avait assignee 
dans cette ehtreprise etait celle de 
representant des Architectes durant 
le cours de la construction de l’e- 
difice. 

Monsieur J.-R. Puntin, architecte 
de Regina nomine par le Gouverne¬ 
ment pour surveiller l’execution des 
travaux a lui aussi, de ce fait, con- 
tribue a 1 ’oeuvre. 

A chacun son merite. 

Vous remerciant d’avance, je vous 
prie de m e croire. 

Monsieur le Directeur, 

Bien a vous, 

J.-E. Fortin, 

5446 Ave. Monkland architecte 


V»j 


Les dames sont assez fines pour savoir que Ies> 
hommes aiment 

DES 


LES MINES 


EGINA.— On s’attend k une tres 
grande activity dans les mines du 
nord de la Saskatchewan en 1937. 


LA TUBERCULOSE 

REGINA.— De toutes les pro¬ 
vinces du Canada, la Saskatchewan 
a le plus faible pourcentage de 
mortalities par la tuberculose, soil 
27.8 sur 10,000: 


REGINA. — Durant les quatre se- 
maines finissant le 28 novembre, 
des 4,450 personnes qui se presen- 
terent "aux bureaux de placements 
de la Saskatchewan, 4,302 .y trou- 
verent de l’emploi. De| plus, a la fin 
de novembse. 11,414 personnes e- 
taient deja placees sur des fermes. 


Manufactures de peintures 

REGINA.— En 1935, la Saskat¬ 
chewan n’avait qne deux manufac¬ 
tures de peintur e et de veirnis, avec 
un capital de $903,080. 93 employes 
gagnant $94,062 en salaires. Le cout 
du materiel etait de $251,105 et la 
valeur des produits vendus: $379,- 
065. 


LE CHARBON 


niront a 1 ’avenir toute organisation 
societe. groupemen.t, individu, lit- 
terature, discours ou assemblee 
dont le but unique est de mepriser 
1 ’ordre etabli phez un peuple 
Chretien et pacifique: de repandre 
le mepris pour l a religion, et de 
tendre enfin a la discorde, au fra¬ 
tricide, aux rixes sanglantes et a 
la guerre. Ceci est bien illustre par i 


REGINA.—-' En Saskatchewan, 
1 ’extraction dii charbon, en mai, 
juin, juillet, aout et septembre fut 
de 184,923 tonnes, c’est 21,032 ton¬ 
nes de plus qii’en 1935. 


Pour le liberalisme 


OTTAWA.— A la Federation 'fe- 
derale liberale on a prone les 
principes du liberalisme et on s’est 
oppose a l’introduction au Canada 
du communisme, du fascisme et de 
tous les autres “ismes”. 


NOMME SECRETAIRE 


LONDRES.— M. H. G. S. Wed- 
derburn, eminent homme d’Etat an- 
glaise, a ete nomme assistant se¬ 
cretaire en Ecosse. 


L'esprit fran^ais 

(Suite de la page 7) 
se historique de 1789, qui nous 
vaut de parler de 1 ’esprit franfais, 
cause de la nation canadienne- 
franpai.se, sans qu’il y ait chez nous 
le moindre desir d’une agression 
quelecyique a l’endroit de Ja na- 
tionalite d’une autre origine: de 
ceux qui nous font l’jiqnneur de 
vivre en Elat a c.ote de npus,,et en 
Eglise, darts la paix chretienne. 

Les Franciscains... 

| (Suite de la page 5) 

Tous les religieux du couvent de 
Chelva furent massacre^, parmi eux 
le Perei provincial. 

.Dans la province de Carthagene: 
Le couvent de Sainte-Catherine fut 
detruit. 4 Peres, un Frere elerc et 
un convers furent mis k mort. 

Dans la province de Granata: Cou - 
vent dei Puente-Genil, massacre de 
3 religieux. 

Couvent de Velez-Malaga: un Pfere. 
Couvent ile Fuente Oviejuna: |7 
religieux fusilles. On leur coupa la 
langue avant l’execution, parce qu’ils 
re;."userent de blasphemer. 

On n’a aucune nouvelle du couvent 
de Coin*. 

Province d’Andalousie: A Fuente 
del Maestre, le college seraphique 
fut incendie et 4 Peres massacres. 

Dans la paroisse del Jimen, on de¬ 
plore l’assassinat de 2 Peres. 

Le couvent de.La Rabida, qui jou- 
it d’une renommee mondiale et d’ou 
partit Christophe Colomb pour Ja 
decouverte de l’Am^rique, est de¬ 
truit. 

Province dei Saint-Gr 6 goire: La 
Castille. 

Les religieux du couvent de San 
Pedro s’enfuirent dans le.^ monta- 
gnes. Le P. Santiago fut massacre 
cruellement; on lui coupa les deux 
mains et le's deux pieds, on lui ou- 
vrit le ventre, puis alors seulement 
on le fusilla. 

Un Pere et un Fr 6 re furent fusilles 
au couvent Pastrana. Les archives 
des Missions de Chine et dels Philip¬ 
pines, d’une fort grande valeur, fu¬ 
rent derobees. 

Madrid, on brula la bibiiotheque 
du couvent des ecrivains de l’Or- 
dre, ainsi que les archives; un van- 
dalisme innommable. Plusieurs 
religieux furent massacres an 
couvent de San Fermin. Parmi les 
victimes, on deplore la mort du P. 
Frederic Curieses, bien connu, an- 
cien professeur des princes royaux. 

Province de Galaetie: Le couvent 
de Betanzos avec sa belle eglise du 
XlVei siecle furent livres aux flam- 
mes. II en fut de m@me pour le cou¬ 
vent Aviles (Asturies). 

Province de Cantabrie: Le couvent 
de San-Sehastian fut pille. On allait 
executer le P. Ocerin-Jaureigui lors¬ 
que arriverent les nationaux, qui le 
delivrerent. 

D apres les nouvelles regues jus¬ 
qu’a ce jour, on connait d 6 j& 500 
massacres de Franciscains. Et la lis- 

;; ■ L 



CADEAUX 

pratiques 


Si les hommes a qui vous voulez faire des cadeaux vous disaient 
cequ’ils veulent vous sauriez que les CADEAUX pral'iques sont 
le plus en demande: et le plus pratique c’est du linge. (Ralph 
Miller) son magasin .'avori vous invite a prendre son cadeau ici. 

ROBES DE CHAMBRE “Beacon Cloth” et Flanneille Lairte 

au prix de .. $3.95 $12-00 

CHEMISES de fine qualite en tons genres de collet 1.25 5 5-00 

CACHE-NEZ en ilaine . $1-00 « $3-50 

PYJAMAS Broadcloth 011 P'lannellette . $2-00 a $7-50 

MOUCHOIRS BLANC avec initiales 3 pour . $1.00 

CHAUSSONS, coteles ou cachemireis de fine qualite 50c a $1-00 
VESTES DE LAINE tricotte gris, brim et jaunes, taille 36 a 

50 pour ... . $2-95 a $6-50 

CRAVATS, pur soie, laine, chics modules . 5Qc a $200 


Ce, s cadeaux, et beaucoup, beaucoup d’autres, vous pouvez les 
avoir a differents prix. Si vous ne pouvez vonir ici vous-meme 
faites votre commando par la poste, nous 5 : verrons prompte- 
ment et soigneusement . . . 

Toute marchandise de Noel en boites de fantaisie. 


RALPH MILLER LTD. 

915 Ave. Centrale Prince-Albert. 


te n’est pas completei. (Osservajore 
Romano, 11 novembre 1936). 

500 martyrs qui prient pour leur 
pauvre patrie si ensanglantee. Joi- 
gnons-y nos prier.es pour faire ces¬ 
ser I’horrible fleau et pour l’ecarter 
de notre biein-aimee patrie. 


VOUS PAH IONS PHANOAIS 

Prescriptions reiuplles avec soln 
Vous trouverez let tout ce qnl s‘aeh6te 
dans nne pharmacle 

PHA It M A CltC 



En face du magasin Wootworth 
TEUEPUONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marquea 

Si votre auto a besotn de repa¬ 
rations. vMinis noils voir. 

Nos prti vous surprendron* 

New Auto 
Wreckers 

T6I: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Pour Marchandise Generale 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 

THE 

Windsor Grocery; 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert \ 
TEL. 2776 J 
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F. D. Culp 

OPTOMKTRISTE * 


924 Ave Centrale, Prinee-Albert 


















































































































































































